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AVANT-PROPOS

Les modalités, les programmes et les conditions de préparation et

d'obtention du certificat d'aptitude aux fonctions d'Inspecteur de l'éducation

populaire, de la jeunesse et des sports sont institués par les dispositions du décret

81-870 du 31 Août 1981. Conformément aux dispositions de celui-ci, les étudiants de

la deuxième année Inspectorat de l'Institut National Supérieur de l'éducation

populaire et du Sport (INSEPS) doivent présenter une Monographie sur un sujet

ayant trait aux domaines de l'éducation populaire, de la jeunesse ou des sports.

Notre thème qui traite des musées peut a priori être considéré comme n'entrant pas

directement dans le cadre défini par J'INSEPS ; mais en réalité les musées par leur

diversité sont devenus de vrais cadres d'éducation fonnelle et non formelle de

recherche scientifique de développement communautaire. Le musée s'est inséré

dans le propos éducatif, tout en restant malléable pour permettre à l'animateur de

faire varier son propos en fonction de la nature de son public. Ainsi l'accent est mis

sur la présentation visuelle et non textuelle, qui sert de support au discours de

l'animateur1
. « Le muséologue conscient que le musée doit être au service de la

communauté et du développement de celle-ci. adopte un deuxième type d'attitude,

qui va être celui de la prise en compte de la famille, de la communauté nationale

et/ou religieuse, des minorités »2. L'écomusée en l'occurrence comme l'ont défini

Georges Henri rivière, puis Hugues de Vanne émane en général d'une société

villageoise ou culturelle dont un représentant formalise un programme, à des fins de

développement communautaire intégré 3,

Cette étude qui contribue à donner des informations sur le musée des

Forces Armées du Sénégal, s'inscrit dans la perspective de la création d'un musée

d'histoire militaire par les Forces Armées du Burkina Faso. Les textes de création de

ce musée d'histoire militaire par les Forces Armées du Burkina Faso sont adoptés à

ce jour.

'. DAYNES. Sophie 2003. p20
1. OAYNES, Sophie 2003. p28-29
, - RIVIERE. Georges Henri. VAR!NE, Hugues 1992
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INTRODUCTION

Les institutions et organisations sont influencées par leur environnement. Un

tel constat a été le point de départ de très nombreuses recherches dont certaines ont

l'ambition de créer une véritable théorie. Celles-ci tentent ainsi de trouver des lois

reliant un état de l'environnement donné avec une caractéristique précise des

institutions ou organisations. C'est dans ce sens que DAYNES abonde, quand elle

dit dans sa monographie sur le paysage muséal au Sénégal que l'étude d'un ou de

plusieurs musées requiert que l'on considère avec égard et attention son contexte1. Il

s'agit alors dans cette étude de cerner le processus de création et la gestion des

musées d'histoire militaire afin de pouvoir l'appliquer dans d'autres contextes

notamment dans la création d'un musée d'histoire militaire au Burkina Faso.

Le cas du Musée des Forces Armées du Sénégal est intéressant pour le

Burkina Faso parce que l'évolution des Armées de ces pays se déroule dans le

même contexte historique. En effet, les deux pays sont des anciennes colonies

françaises; les troupes de ces pays ont été engagées à travers les tirailleurs

sénégalais aux cotés des troupes françaises. Ces troupes qui constituaient l'armée

de l'A.O.F, ont donné naissance aux Armées Nationales des deux pays, après les

indépendances.

" s'agit alors de définir à partir de la recherche documentaire un cadre d'étude

que nous appellerons "rôle et structure d'un musée d'histoire militaire" ; dans un

deuxième temps, tout en considérant le contexte sénégalais, amener ou présenter le

cas du musée des Forces Années du Sénégal. Enfin, à partir du cadre théorique,

une analyse du Musée des Forces Armée du Sénégal est faite, suivie de

propositions et suggestions.

Pour mener à bien cette étude, nous avons eu à travailler en étroite

collaboration avec la Direction du musée des Forces Armées du Sénégal notamment

le Chef de la Division conservation restauration du musée, MANGA Alexis, ce qui

nous a permis de retracer et de valider ce qui a été fait et ce qui se fait ainsi que les

projets dudit musée. Dans cette perspective, il a été constaté une carence d'écrits

l • DAYNES Sophie, 2003. p7.
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militaires spécifiques à ce domaine muséal ; nous nous sommes alors orientés vers

deux autres axes:

- Le premier est la recherche réalisée sur internet qui nous a permis d'avoir de la

documentation sur un certain nombre de musées militaires, dont les plus

intéressants qui ont retenu notre attention sont, les musées d'histoire militaire de la

France à savoir les Invalides et le Musée de la guerre du Canada.

- Le deuxième axe concerne la recherche sur des documents généraux, sur la

création et l'organisation de musées non militaires.

Pour renforcer les éléments de l'analyse, nous nous sommes entretenus avec

des personnes ressources du comité scientifique du Musée des Forces Armées,

comprenant les différents Corps des Armées et de Gendarmerie, le Département des

musées de l'Institut Fondamental d'Afrique Noire Cheikh Anta Diop (IFAN-CAD), du

Département Histoire de l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar, la Direction des

Archives Nationales et des personnalités choisies pour leurs compétences et leurs

connaissances particulières sur le musée. Vingt personnes au tatar ont été

interrogées. Les résultats des entretiens ont été synthétisés et exploités aussi bien

pour servir à l'analyse que les propositions et suggestions.

L'étude se présente alors en quatre grandes parties selon le plan suivant:

Chapitre premier: Généralités sur les musées;

Chapitre deuxième: Rôle et structure des musées d'histoire militaires;

Chapitre troisième: Présentation du musée des Forces Armées du Sénégal et

analyse des résultats obtenus;

Chapitre quatrième: Propositions et Suggestions.



PROBLEMATIQUE
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CHAPITRE PREMIER :

PROBLEMATIQUE

Le patrimoine culturel prend aujourd'hui une nouvelle dimension. Il n'est plus

un secteur marginal, mais il est au coeur du développement social, non seulement

dans ses dimensions culturelles, mais aussi économiques et politiques. La

mondialisation des échanges témoigne d'une évolution radicale de la société dans

laquelle le patrimoine culturel a désormais un rôle central à jouer.

Le patrimoine se présente en tant que facteur d'identité, de dignité des personnes, et

se situe à cet effet au coeur des logiques du développement durable et comme un

élément clef dans la réalisation d'un modèle de société reposant sur l'usage

équitable et raisonné des ressources culturelles et naturelles du territoire, sur la

reconnaissance des diversités et le renforcement du lien social.

L'importance du patrimoine est en outre soutenue par la création et l'engagement

des structures au niveau mondial pour la promotion de celui-ci; le principe d'un

« droit au patrimoine» favorable à J'épanouissement de la dignité et de l'exercice des

droits fondamentaux des personnes serait en cours d'élaboration au niveau de

l'Organisation des Nations Unies (ONU).

Il est aujourd'hui impensable de séparer le musée, lieu de conservation, d'étude et

de réflexion sur le patrimoine et la culture, des enjeux majeurs de notre temps.

Pourtant, les musées n'ont pas toujours existé et leur création est plutôt récente dans

l'histoire culturelle de l'humanité.

Qu'est ce qu'un musée aujourd'hui et à quoi sert-il ?

Le sens que recouvre le terme musée a pu varier, au cours de ses deux siècles

d'existence environ. Aujourd'hui il désigne « une institution pennanente, sans but

lucratif, au service de la société et de son développement, ouverte au public et qui

fait des recherches concernant les témoins matériels et les témoins immatériels de

"homme et de son environnement, acquiert ceux-là, les conserve, les communique et

notamment les expose à des fins d'études, d'éducation et de délectation)}2.

2_ statut du Conseil International des Musées (ICOM), amendés par la 20e Assemblée générale de "ICOM Barcelone.

Espagne. 6 juillet 2001 .
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Longtemps associées au goût des pouvoirs aristocratiques européens, les

collections d'objets sont présentes en fait dans la plupart des cultures humaines.

Elles traduisent un rapport au passé qui privilégie les traces matérielles laissées par

nos ancêtres, qui tend à les protéger et même, parfois, à les rendre essentielles au

fonctionnement des sociétés humaines. Complétées des témoignages

monumentaux, elles constituent aujourd'hui la partie principale de ce que l'on

désigne globalement par le terme de patrimoine culturel.

Le musée est tout d'abord l'instrument de la sauvegarde et de la préservation du

patrimoine dans son ensemble. /1 en assure l'étude scientifique nécessaire à la

compréhension et à la détermination de son sens ; en cela, le musée contribue à

l'élaboration d'une éthique globale fondée sur des pratiques de conservation, de

protection et de diffusion des valeurs du patrimoine culturel. La mission éducative du

musée, quelle qu'en soit la nature, est complémentaire de l'étude scientifique.

Le musée est également le lieu où les interactions entre la culture et la nature sont

exposées: de plus en plus nombreux sont les musées qui présentent les sciences,

les sciences naturelles et les technologies.

Enfin, le musée est au service du développement endogène des communautés

sociales dont il conserve les témoignages et dont il permet l'expression des

aspirations culturelles. Résolument tournés vers leurs publics, les musées sont

attentifs aux évolutions sociales et culturelles et permettent la présentation de notre

identité et de notre diversité dans un monde en perpétuelle mutation.

Le musée telle que définie, se développera d'abord en Europe.

En ce qui concerne l'Afrique de nombreux musées tirent leur origine d'un passé

colonial et disposent ainsi de collections qui remontent au XIXe siècle pour certains

d'entre eux. Les premières collections servaient d'outils et de références aux

Européens pour une bonne connaissance des ressources humaines, économiques

et culturelles de l'Afrique.

Au début de ce siècle surtout, des objets ethnographiques et archéologiques étaient

collectés, et acheminés vers les grands musées européens. D'autres objets étaient
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conservés et présentés dans les premières expositions muséographiques qui se

tenaient en Europe et en Afrique3.

Dans le cadre des Expositions coloniales, les Etats colonisateurs voulaient montrer

l'immensité de leur empire, la diversité de ses ethnies, de ses ressources, de ses

cultures et sensibiliser l'opinion publique métropolitaine aux bienfaits de la

colonisation pour les peuples dominés. Les expositions coloniales étaient conçues

pour entraTner les visiteurs dans une balade haute en couleur dans les contrées

lointaines4
.

En Afrique, le musée colonial avait en outre pour objectif de présenter des

spécimens géologiques, minéralogiques, mettant en valeur des territoires, de servir

de support de recherche pour une meilleure connaissance de l'Afrique, de son milieu

naturel.

Ces premiers musées étaient faits par les occidentaux pour un public limité, les

européens, les métis ou les intellectuels africains. Ils restaient, aux yeux de

beaucoup comme des galeries et des entrepôts d'objets. Ainsi, par la force des

choses, ces musées coloniaux demeuraient étrangers à leur environnement

socioculturel immédiat.

Le besoin de ces manifestations ne correspondaient pas aux préoccupations de la

population africaine, et comme le souligne KIETHEGA, ces musées étaient construits

dans les capitales afin d'y présenter aux étrangers et aux touristes, et surtout à la

bourgeoisie de "administration et du commerce coloniaux, un raccourci culturel des

différents pays5. Le musée colonial était un entrepôt sans rapport avec son

environnement, qui d'ailleurs l'ignorait.

Ce constat a été, également relevé par monsieur DIOP, pour qui le musée de type

colonial, implanté dans un environnement socioculturel qu'il était censé symboliser,

évoluait en fait dans une ignorance quasi absolue de cet environnement. L'auteur

poursuit, "'e Musée colonial ne pouvait concerner les Africains dont la culture et la

civilisation y étaient simplifiées et caricaturées de façon grossière,,6.

C'est ainsi qu'après l'Indépendance, on observera la création des musées nationaux,

3. C8mara. Abdoulaye, communication à la J'occasion du 50èm
• anniversaire de la revue "Présence Africaine", 2001.

• - ibd.
, , K1ETHEGA, Jean Baptiste 1991.
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avec le désir de participer à la promotion d'une identité nationale, d'aider à la

décolonisation culturelle, de sublimer les cultures nationales, de faire ressortir les

valeurs ancestrales, et de montrer les modes de vie, les traditions, les croyances, les

valeurs guerrières de la nation, ou dans certains endroits, de l'ethnie dominante.

C'est dans un souci "d'asseoir l'identité nationale sur d'autres bases que celles

laissées par les Etats européens et d'assurer la cohésion de la nation autour des

valeurs culturelles propres au continent africain, que les Etats ont entrepris de

renouer avec leur propre histoire et les coutumes ancestrales occultées par la

période coloniale"?

C'est ainsi que se posera la vraie problématique du musée africain: Quels musées

pour l'Afrique? Cette question qui s'est posée aux responsables et professionnels de

musées africains à la l'occasion du 5üéme anniversaire de la revue "Présence

Africaine", leurs a permis de discuter et d'analyser divers aspects touchant à ces

musées africains.

Cette avancée générale de la muséographie cache cependant un long parcours qui

mérite une attention particulière; en effet le musée est né de la nature de

collectionneur de l'Homme au cours de son histoire. Celui-ci a développé cette

activité dans un premier temps dans un but utilitaire puis pour un besoin de prestige

et d'accumulation de richesse et enfin pour ce qui va donner naissance au musée. le

goOt de la culture et la curiosité. Cependant très vite ce qui méritait d'être rassemblé

et conservé dépassera le domaine traditionnel des arts et métiers. Ainsi l'exploration

du monde développera d'autres goOts et donnera naissance à d'autres domaines de

muséologie, à d'autres modes de représentation tels que, dans un premier temps,

les musées de type ethnographique (en majorité), archéologique et historique,

ensuite, les musées de sciences naturelles (biologie marine ou terrestre, botanique,

géologique, d'histoire militaire .. ) . Le répertoire des musées et des professionnels de

musées publié par le West African Museums Programme (WAMP) et le Conseil

1nternational des Musées (ICOM) témoigne de la diversité de la nature des musées

déjà au niveau ouest africain8
.

6. DIOP. Abdoulaye Sokhna, 1976.
7 • NEGRI. Vincent, communicallon à la l'occasion du 50"me anniversaire de la revue "Présence Africaine". 2001.
8 _ Programme des Musées de l'Afrique de l'Ouest. 2002 a, répertoire des Musées de l'Afrique de l'Ouest, WAMP. 222
pages.
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Les musées d'histoire militaire à l'instar des autres musées se sont développés

d'abord en Europe et en Amérique ensuite en Afrique. En Afrique leur apparition est

récente ce qui fait leur rareté.

Mais pourquoi un musée d'histoire militaire? Quels objectifs doit viser la création

d'un musée d'histoire militaire? Quels contenu et collections, quels messages faire

passer? Quelles caractéristiques et spécificités doit porter un musée d'histoire

militaire?

Le musée est porteur de tradition et de culture; il est à l'homme un repére et un

miroir; une mémoire vive qui lui rappelle les faits importants de son histoire; il agft

sur celui-ci, sur ses représentations. Comme le Général Pison cité par Manga le

disait "pour obtenir des hommes le simple devoir, il est bon de leur montrer ceux qui

les ont dépassés"g; montrer aux hommes les œuvres de leurs ancêtres, les faits

historiques qui ont déterminés les conditions de leur existence, module leurs

conduites et leurs représentations. N'est-il pas vrai que l'homme dans sa conduite

quotidienne s'inspire de son expérience pour s'accommoder des situations qui se

présentent à lui? L'acte réflexe qui peut être considéré comme l'unité élémentaire de

la mémoire confirme cette tendance de l'homme à rechercher la solution à ses

problèmes à travers son expérience. C'est ce que confirme HALBWACHS, en

définissant les "cadres sociaux" comme étant le langage, l'espace et le temps, jl

affirme que ceux-ci étaient le moyen dont l'individu se servait pour reconstruire son

passé en fonction de ses intérêts présents; il ajoute que la mémoire pouvait être

refoulée mais pas détruite parce que l'oubli absolu n'existait pas10. Ces

caractéristiques de la mémoire transférées sur le musée montrent l'importance de

celui-ci dans la construction des représentations voire de la personnalité de l'homme.

Mais en parlant du musée ainsi, il s'agit sans doute de sa collection, de l'objet, "la

notion de musée est donc liée de manière indéfectible à celle de la collection : il

n'existe pas de musée sans collection,,11 ; il s'agit de l'objet dans son environnement

immédiat, puisque l'objet en tant que tel n'a pas de sens ou du moins peut prendre

une multitudes de significations. C'est la signification élaborée et attribuée à l'objet,

le message, qui va déterminer sa valeur, son importance son impact sur le public; ce

message va corroborer les buts et objectifs rechercher par l'institution muséale. C'est

9 • MANGA. Alexis 1999.
10 _ HALBWACHS, Maurice. 1994.
" • Direetlon des musées de France: Faire un musée pg.
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un discours abusif que de parler de but et objectif de l'institution muséale, car comme

le disait BERNOUX le but d'une organisation n'est jamais clair, unique et partagé de

tous 12; d'abord le but n'est pas univoque (l'armée défend la paix et prépare la

guerre), ensuite le but n'est pas unique (le musée est lieu de conservation,

d'exposition, de communication, d'éducation etc.... ), enfin tous n'apprécîent pas le

but de la même façon (le public muséal vise un but le conservateur vise un but,

l'institution muséale vise un but et l'institution qui créé le musée vise un but; de ce

fait il s'agit d'envisager les buts et objectifs du musée en terme de compromis entre

les aspirations et motivations des principaux acteurs qui sont essentiellement

l'institution muséale et le public qu'il faut du reste définir. L'objectif ou but premier de

l'institution qui créée le musée sera évidement politique, même si ce but politique a

un soubassement social, économique etc. Etant donné que pour atteindre ce but,

l'institution est obligé de passer par le public il est tenu pour mobiliser ce public de

tenir compte des aspirations et motivations de celui-ci. C'est l'ensemble des facteurs

qui modulent le contenu muséal (les objets choisis, leur enchaînement et surtout le

message qui les anime) qui sera en meilleure adéquation avec les objectifs de

"institution et les aspirations du public.

'2 _ BERNOUX, Philippe. 1985.





9

CHAPITRE DEUXIEME :

ROLE ET STRUCTURE DU MUSEE D'HISTOIRE MILITAIRE

"La véritable naissance des troupes africaines françaises se situe au 21 juillet

1857, date du décret de Napoléon III créant un corps des "Tirailleurs Sénégalais"

comprenant quatre compagnies; en 1912, le recrutement devient obligatoire en

A.O.F, l'effectif annuel étant de 11,700 sur une population de 17 millions de

personnes, C'est à la tête de tirailleurs que Galliéni atteignit Ségou, que Borgnis­

Desbordes occupa Bamako, qu'Archinard arriva au cœur du Soudan. C'est avec un

détachement de troupes noires que Marchant gagna Fachoda, et que Mangin est

arrivé aux bords de la Mer Rouge" 13.

Qu'est devenue cette Armée de tirailleurs sénégalais?

Quel est l'impact des tirailleurs sur nos Armées et même les Etats de l'A .O.F

d'hier?

C'est incontestablement le rôle des armées d'aujourd'hui qui sont privilégiées

parce qu'ayant hérité du patrimoine de cette histoire et de ces évènements, Elles le

feront facilement à travers les musées d'histoire militaire dont la structure quoique

standard, va s'adapter à l'environnement de chaque pays, L'organigramme des

différentes institutions muséales est structuré à partir des différentes missions et

fonctions des corps spécialisés correspondants au statut de leur personnel; on

observe ainsi les fonctions de conservation, de recherche, de restauration,

d'exposition, d'animation, d'administration, de collecte, d'inventaire, d'audio-visuel, et

parfois des services d'appui comme les finances et le contentieux. Cette structuration

n'est pas figée, elle peut connaître des aménagements en fonction des priorités ou

de J'importance accordées à chaque volet. Ainsi plusieurs volets peuvent être

regroupés en un seul service ou plusieurs services d'appui peuvent apparaître

nécessaires au fonctionnement du musée. Il serait alors plus important d'étudier les

facteurs déterminants de la structure muséale pour mieux cerner la problématique de

l'étude. Il s'agit notamment des missions et des objectifs, du contenu, de la

collection, du message, et de la gestion.

13_ CAMARA Abdoulaye, document de préSenta~on des TIrailleurs SénégalaIs au musée d'histoire de Gorée.
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1· Missions et objectifs des musées

1-1- Missions des musées

Les musées se rassemblent unanimement autour des missions

institutionnelles appelées tâches fondamentales par l'ICOM à savoir: recherche,

acquisition, conservation, communication, et exposition. Qu'ils soient militaires ou

pas les musées semblent s'inscrire sur ces principes de base; C'est ce qui ressort

d'ailleurs de la présentation du nouveau musée du canada où il est énoncé "qu'il doit

respecter les excellents principes muséologiques pratiqués par les musées d'histoire

militaire et les autres établissements non militaire et incorporer des techniques

d'interprétation efficaces et un savoir spécialisé de pointe". Cela nous suggère qu'un

musée militaire doit être d'abord un musée, il doit répondre aux caractéristiques

générales des musées et ensuite présenter des caractéristiques spécifiques

militaires. Tous se passe comme si le "musée" était un support, un socle pour le

musée militaire ou l'armée.

Si ce socle donné par l'ICOM est commun à tous les musées, nous pouvons

également affirmer que chaque musée à sa spécificité, sa propre présentation et ses

missions comme il est stipulé dans "faire un musée", "les objectifs peuvent être

variés d'un cas à l'autre, suivant l'histoire de chaque musée,,14. Cela peut se vérifier

à travers les exemples du Musée de la guerre du Canada et de celui des Invalides

en France. En effet, les missions du Musée Canadien de la guerre sont,

commémorer, préserver, instruire. Celles-ci sont bien distinctes de celles du Musée

des Invalides en France; en France l'institution des Invalides a été fondé le 30

novembre 1671 comme son nom l'indique, pour accueillir et soigner les grands

blessés et héberger les vieux soldats de guerre. Depuis sa création et jusqu'à nos

jours, il n'a pas renoncé à sa triple mission d'institution qui accueille les anciens

combattants blessés au service de la patrie, de structure qui sert de panthéon, et de

gardien de la mémoire de France.

14_ Direction des Musée de France. Faire un musée: comment conduire un opération de muséographie, p65.
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Ce qu'il convient de relever dans ces exemples ci-dessus, c'est d'une part la portée

de la mission de chacun de ces musées militaires par rapport aux musées non

militaires et d'autre part la particularité de chacun d'eux en tant que musée militaire.

1·1-1· La portée des misions des musées d'histoire militaire et civils

Nous avons déjà développé plus haut qu'un musée militaire doit répondre aux

principes de base de l'ICOM. L'analyse des missions du Musée de la guerre du

Canada, à savoir, commémorer, préserver, instruire, montre que la dimension de la

commémoration, qui peut se retrouver dans tout musée, apparaît dans ce contexte

canadien de façon très significative. En effet, "Commémorer celles et ceux qui ont

servi les Forces Années canadiennes notamment les personnes qui ont donné leur

vie en temps de guerre" est un thème qui ne peut se rencontrer que dans un musée

militaire. Cette analyse peut être faite en ce qui concerne les missions des Invalides

en France: accueillir les grands blessés de guerre et les vieux soldats, célébrer les

gloires militaires.

Dans un musée militaire il ya forcement un lien entre la mission de l'institution

musée et celle de l'armée. Ce rapport aura certainement des incidences qui vont agir

de façon transversale, sur tout le musée. Cette incidence s'observera aussi bien au

niveau des aspects organisationnels, que de la mission, des objectifs et surtout du

contenu de l'institution. Un tel musée, celui du Canada qui a pour mission de

commémorer, doit avoir tout ou partie de son contenu qui illustre cette mission; il faut

alors dégager une liaison étroite entre les missions, les objectifs et le contenu d'un

musée.

1·1·2- La particularité des musées d'histoire militaire.

En France, le musée les Invalides a pour missions d'accueillir, les grands

blessés de guerre, les vieux soldats, les gloires militaires; de servir de panthéon et

de gardien de la mémoire historique; au Musée de la guerre du Canada, elles sont:

"commémorer, préserver, instruire". Quand nous comparons les missions de ces

deux musées, nous constatons que le musée du Canada n'a pas vocation

d'héberger ni de servir de panthéon. Cela peut être expliqué par le contexte

historique de la fondation de chacun des deux musées. En effet le Musée les
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Invalides est fondé depuis 1671 alors que celui du Canada sera fondé effectivement

en 1942.

En outre, si nous analysons les missions du musée français, nous observons que les

volets, accueil et hébergement de militaires, sont anachroniques et sans objet

aujourd'hui en France; En effet aujourd'hui avec l'évolution accrue de la technologie,

le contexte des guerres a beaucoup changé et l'Armée française dispose en outre de

cadres d'accueil plus opérationnels (spécialisés) pour d'éventuels blessés de guerre

et d'anciens militaires. Ceci nous amène à penser que les missions de part et

d'autre, sont conçues ou maintenues dans une perspective de recherche de

sensationnel, par le maintien de vieux thèmes en France: accueillir, soigner et

héberger, et de thème éloquent comme commémorer au Canada. Tout se passe

comme si ces missions déclarées ne visaient pas l'essentiel du contenu muséal,

mais qu'elles sont un signal fort à l'adresse du public sur l'histoire même de ces

musées.

1~2~ Les Objectifs

L'objectif d'une institution s'il n'est pas univoque, est à priori la réalisation de

ses missions. Les objectifs peuvent également s'analyser en terme d'impacts et de

buts à atteindre. En effet quand on parle de préserver comme mission cela va sans

dire que cette préservation vise un but donné; ce que l'on préserve doit par exemple

pouvoir servk aux générations présentes et futures; dans ce sens nous pouvons dire

que tout musée vÎse à atteindre un public, le plus grand possible dans le but de faire

passer un message. Au Canada les objectifs du musée sont clairement définis par

rapport aux effets recherchés sur le public comme suit: "Les visiteurs du musée

canadien de la guerre devront savoir après leur visite que:

- La guerre a touché le Canada et tous les Canadiens;

- la guerre a touché leur vie au Canada aujourd'hui;

- la guerre est une expérience humaine dévastatrice pour des gens comme eux;

- Il ne faut pas oublier la guerreJJ15
.

A la lecture de ce qui doit marquer les visiteurs à leur sortie du musée Canadien

nous remarquons que les effets recherchés sont orientés et peuvent être très

différents de ceux recherchés par le public, en arrivant au musée. Ces effets
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recherchés sur le public auraient pu être contraires à ceux affichés (par exemple:

montrer au public que la guerre n'a pas touché Je Canada). Cela veut dire que selon

son objectif, un même musée peut produire des effets différents sur son public: c'est

le contenu muséal qui va déterminer la nature des effets sur le public.

11- Le contenu muséal

Par contenu nous désignons l'objet, la collection, sa présentation

(encha1nement des objets et placement), le message qui le sous tend. En France,

implanté au cœur de l'Hôtel national des Invalides, le Musée d'histoire militaire

rassemble de nombreux chefs-d'œuvre de l'art militaire: "Le visiteur y découvre,

entre autres, la troisième collection au monde d'armures et d'armes anciennes,

environ 800 bouches à feu françaises et étrangères, des uniformes de toutes

époques, une collection de modèles réduits qui offre une rétrospective complète des

matériels en service dans l'armée de Terre française de 1550 à 1914 et près de 150

000 figurines historiques. Le fonds de peintures, sculptures, ordres, décorations et

médailles est réparti dans les différentes salles du circuit historique du musée.

La bibliothèque abrite le premier fonds iconographique français (environ 150 000

estampes, 5000 dessins et 40 000 photographies) sur J'uniforme, les emblèmes et

l'armement. Les salles 1914-1918 retracent les phases du conflit et 2 000 m2 de

nouveaux espaces, ouverts au public depuis juillet 2000, sont consacrés aux

collections et à l'histoire de la Seconde Guerre mondiale. Ils présentent la guerre sur

tous les fronts..16
.

2-1- Objet, présentation et message

C'est l'objet dont l'ensemble constitue la collection qui fait le musée. La

collection muséale est repartie normalement en deux ensembles, une partie exposée

au public et l'autre gardée en réserve. La présentation de la collection exposée au

public doit répondre à un certain enchaînement, c'est ce que CAMARA appelle le fil

conducteur17
. En France comme au Canada nous remarquons que cet

enchaînement suit l'évolution de l'histoire, qui est elle même divisée en grandes

étapes. Ces étapes sont matérialisées par de grands thèmes significatifs. Au

Canada, ces grands thèmes sont choisis parmi un certain nombre de thèmes

15 _ httpJ/Museedelaguerre_ca- Le nouveau musée canadien de la guerre - vision.hlm.

16 _ http://1nvalides .org.
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proposés par le comité d'exposition pour faire effet sur le public. Ces thèmes peuvent

avoir une connotation publicitaire en ce sens qu'ils sont porteurs de sensation. Situés

dans le prolongement de l'objectif du musée, ils doivent conquérir le public. Cet

enchaînement se caractérise aussi par une matérialisation longitudinale sans

interruption, de l'histoire militaire du pays. Ce choix de présentation, basé sur la

chronologie de l'histoire, peut s'opposer à un autre type de présentation, basée sur la

thématique. Une faiblesse du choix basé sur la chronologie de l'histoire est la

difficulté de trouver les objets souhaités pour matérialiser certaines étapes

importantes de l'histoire lointaine. Cette difficulté est souvent vite rattrapée par

l'utilisation d'artefacts, d'effets personnels (s'agissant de personne), qui sont

valorisés par le message. Dans un choix de présentation de l'histoire basée sur la

thématique, ces difficultés de trouver les objets ne seraient pas aussi importantes;

en effet ce choix est centré sur le thème et son développement, l'objet venant en

second pour renforcer la pertinence du thème; A ce titre, on peut citer le thème

"Femmes 'bâtisseurs' d'Afrique: récit de la femme africaine en devenir", où l'accent

est mis sur les actions pour le développement à travers une série de thèmes, les

objets venant en appoint de récit pour le concrétiser, le valoriser et le valider. Ces

choix centrés sur le thème partent de ce qui peut être mobilisé comme objet pour

remonter l'histoire. Ils présentent l'inconvénient de concemer un public réduit alors

que l'objectif recherché, est d'étendre au maximum le public cible à travers le

contenu muséal. Ce dernier choix, peut être préconisé dans les expositions

temporaires, et peut constituer aussi une stratégie de recherche de collection.

L'exposition chronologique, qui suit le fil historique, a le grand avantage de pouvoir

concerner tout public et d'être facilement lisible par celui ci. Cependant quelque soit

le modèle choisi, le contenu notamment le message doit rester dans la réalité de

l'histoire; le contenu muséal quelque soit les impacts visés ne doit pas contredire

l'histoire qui est souvent bien connu du visiteur, qui est plutôt à la recherche

d'émotion et de sensation procurées par les témoins du musée,

Le message a un rôle très important dans le contenu muséal ; sans message le

contenu ne serait pas lisible de la façon, même pour un public qui connaîtrait

parfaitement l'histoire. Il peut être articulé directement à l'objet ou à des récits

dramatiques, inhabituels ou importants donnant vie à l'objet. Ainsi qu'il est libellé

dans l'exposé du musée canadien, il doit "attirer les visiteurs par des moyens qui les

17 _ résultaI des entretiens.
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engagent personnellement et ne font pas entorse à "histoire; les appels

fragmentaires à l'émotion ne doivent pas triompher sur l'histoire, ra chronologie ou la

centralité des artefacts..18
. Cela confirme également l'importance de la véracité des

faits qui doit primer sur la recherche de l'émotion et du sensationnel. Il faut donc

créer l'émotion sur le vrai parce que le public est supposé connaître le vrai.

Le message peut également être articulé autour d'activité para muséographiques ;

en effet en France, le musée de l'Armée organise des études, travaux, expositions

temporaires, manifestations culturelles ou éducatives ayant pour objet de faire

connaître au public ses collections et le patrimoine militaire français. Outre les

catalogues de ses expositions, le musée de l'Armée a entrepris, en 2000, la

publication d'une série d'ouvrages généraux, à destination du public le plus large, en

collaboration avec les Editions Plon. Le premier volume (2000), qui présente 100

trésors des collections, sera suivi au cours de la même année, par deux autres, sur

l'Hôtel des Invalides et le tombeau de Napoléon 1er
; enfin, une quatrième portera sur

les collections des nouveaux espaces.

En 2000 également, le musée a lancé une nouvelle collection, les CERMA (Cahiers

d'étude et de recherche du musée de l'Armée), destinée à la publication d'Actes de

colloques, d'inventaires des collections, d'articles spécialisés19,

2-2- La spécificité militaire

La première spécificité du musée militaire émane même de la mission de cette

institution. En effet les armées sont des institutions dont se sont dotés les états pour

la défense de leur intégrité territoriale et leur souveraineté. Elles s'engagent à cet

effet à l'occasion de conflits et guerres avec toujours des pertes en matériel mais

surtout en vies humaines. Le musée d'histoire militaire est donc le lieu de rendre

hommage à ceux qui se sont sacrifiés pour la nation, ceux qui sont tombés au front.

Ceci peut constituer un réconfort pour les militaires engagés, une reconnaissance

aux familles de ces militaires qui sont issus des différentes couches sociales, et une

motivation pour la jeunesse. Il s'agit aussi de valoriser la profession de militaires, en

levant les préjugés de divers ordres préjudiciables à ce corps.

lB _ hl1p:IIMuseedelaguerre_ca _Le nOuveau musée canadien de la guerre - Historlque.hlm.
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La deuxième spécificité militaire, est que l'armée est une réalité que le public n'est

pas censé connaître: les appréhensions du public sont partagées à propos de cetie

institution: Certains ont peur. d'autres n'aiment pas les militaires pour diverses

raisons. Le musée est un cadre pour montrer la réalité de l'Armée, son ouverture

vers la nation qui est la raison de son existence; le musée doit aussi corriger les

mauvaises idées que le public se fait de l'année et du militaire.

Il est important que le musée réponde au cadre des valeurs cardinales militaires à

savoir la discipline, la loyauté, la rigueur; comme il est dit souvent dans le jargon

militaire "tout doit être carré" dans le musée tout en restant attrayant. Cette manière

de présenter peut sensibiliser en premier le militaire sur sa tenue ses attitudes et

conduites aussi bien en ville comme en caserne.

III- La Gestion muséale

Pour mieux appréhender les techniques de conservation, d'exposition et d'animation

qui caractérisent la gestion muséale, nous allons présenter successivement les

facteurs déterminants de celle-ci. Il s'agît notamment de l'infrastructure muséale, du

cadre institutionnel, des ressources humaines et financières.

3-1- Infrastructure

Elle a une importance capitale pour le musée puisque c'est lui qui abrite tous

les espaces de réalisation de celui-ci. Son architecture détermine la qualité de

l'organisation de l'exposition et celle de la conservation des objets. Nous pouvons

distinguer deux types d'infrastructures: ceux réalisées spécialement pour abriter le

musée et ceux occupées occasionnellement par les musées. A l'intérieur du dernier

groupe certains bâtiments constituent en eux-mêmes un monument historique. Ceci

est un grand atout pour le musée parce que, le site lui-même constitue un musée et

procure de ce fait un public potentiel. Cependant il faut dire que ces infrastructures

occasionnelles présentent un certain nombre d'inconvénients notamment en ce qui

concerne la conservation des objets à l'exposition et à la réserve. En effet, comme

ceux-ci ne sont pas conçus spécialement pour cet usage, leur architecture expose

souvent les objets à la détérioration. Les inconvénients majeurs à ce niveau sont,

l'exposition trop forte au soleil ou l'humidité des locaux; si le bâtiment n'est pas un

\9_ http://invalides .org.
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monument protégé, des aménagements à l'intérieur de celui-ci peuvent permettre

d'atténuer certains inconvénients. L'idéal des conditions d'exposition ne peut être

obtenu que si J'infrastructure est réalisée spécialement pour abriter le musée; dans

ce cas, cette composante est incorporée au cours de l'étude architecturale. Si les

anciens sites peuvent présenter un prestige, un attrait touristique particulier, il n'en

demeure pas moins pour les nouveaux sites si l'étude architecturale de celles-ci est

minutieusement élaborée. Le nouveau site n'aura pas toute l'histoire de "ancien mais

il peut avoir une architecture tout aussi attrayante et même plus significative, en

rapport avec les missions et objectifs du musée. Dans ce rapport site occasionnel,

nouveau site, c'est le dernier qui présente plus d'avantages puisqu'en matière de

musée c'est la conservation de l'objet qui est primordiale. Ce choix est d'autant plus

judicieux qu'il procure l'avantage de permettre une meilleure organisation de l'espace

intérieur du musée. La difficulté majeure en ce qui concerne les nouveaux sites, est

le coOt très élevé de leur réalisation surtout en ce qui concerne les pays de sud, pour

lesquels les musées ne constituent pas forcement une priorité. En outre ces pays à

faibles revenus, ont souvent des choix économiques dictées par les institutions

financières internationales. La réalisation d'un nouveau site même pour les pays

développés, relève d'un choix politique. En France la réalisation des invalides a été

décidée par le roi Louis XIV. Les conditions économiques favorables de cette période

renforcées par l'engagement du roi en faveur de la réalisation cette institution n'ont

pas facilité la réalisation de celle-ci; elle n'a pu être achevée que par ses

successeurs. Il faut relever aussi que, l'importance des travaux a pu jouer sur les

délais. Au Canada, le nouveau musée de la guerre en finition qui coOte quinze

millions de dollars est un projet décidé au plus au niveau de l'état. L'engagement des

autorités dépend souvent des objectifs politlques des musées. En Afrique avec

souvent les économies qui sont tributaires des programmes d'ajustement, il est

vraiment difficile de construire de nouveaux sites; il est de loin souhaitable de trouver

un ancien site pour l'objet que de le laisser dans la nature. Ainsi lors d'un séminaire

organisé par l'ICCROM pour les directeurs de musées de l'Afrique francophone, à

Niamey (Niger) en juin 1990, un état des lieux a fait ressortir une inadaptation de la

plupart des bâtiments parce que construits pour d'autres usages (palais royaux,

anciennes résidences d'administrateurs coloniaux, fortifications militaires).
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3~2· Cadre institutionnel;

Le r61e du musée à travers le patrimoine national est primordial pour le

développement social. Le musée est donc une institution d'intérêt général. Sa

création nécessite cependant la considération des textes et lois en vigueur en la

matière. Il est opportun que ces textes tiennent compte des conditions

réglementaires pour assurer la viabilité du musée. En France on peut distinguer les

musées publics des musées privés. Les musées privés sont à but lucratif et

échappent d'un certain point de vue au contrôle de l'Etat. Tout objet qui entre dans

un musée public devient une propriété de l'Etat. Les musées sont classés selon

l'importance de leurs collections.

Au Canada, le Musée de la guerre est sous la direction du Musée des civilisations

tandis qu'en France les invalides sont sous tutelle du ministre de la défense. Mais Je

plus important notamment en Afrique c'est l'absence de politique culturelle; en effet

les directives de la constitution ne sont pas souvent reprises en terme de politique

culturelle d'où un manque de cadre réglementaire pour agir dans le domaine des

financements, des ressources humaines et de la formation en muséographie.

Le patrimoine culturel est un témoignage des réalisations de l'humanité, une source

de connaissance que chacun se doit de préserver et de transmettre aux générations

futures.

Pourtant, chaque jour le patrimoine subit des menaces et des attaques: le pillages

des sites archéologiques, le vol des objets dans les musées... Ces phénomènes

connaissent une ampleur sans précédent. Aucun pays n'est épargné par ce fléau.

L'adoption du Code de déontologie de l'rCOM pour les musées, la mise en place

d'inventaire systématique des collections et l'amélioration des normes de sécurité

dans les musées, sont Jes outils que les professionnels utilisent pour se protéger

contre le vol et le pillage.

Les instruments juridiques internationaux comme le deuxième Protocole de la

Convention pour la protection des biens culturels en cas de conflit armé, dite

convention de La Haye de 1954, la Convention de l'UNESCO de 1970 concernant

les mesures à prendre pour interdire et empêcher l'importation J'exportation, et le
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La Convention de l'UNESCO de 1970 n'a aucun effet rétroactif. L'application de la

Convention entre en vigueur à partir de sa date de ratification par le pays.

La Convention UNIDROIT sur les objets volés ou illégalement exportés est

complémentaire à la Convention de l'UNESCO. La disposition qui est peut-être la

plus importante dans la Convention pose le principe selon lequel le possesseur d'un

bien volé doit dans tous les cas le restituer. Cette règle oblige donc l'acquéreur à

vérifier que le bien est rentré licitement dans le commerce sous peine de devoir le

rendre.

Ces outils permettent de préserver le patrimoine culturel et par conséquent la

mémoire de l'humanité. Ils sont une "arme" efficace dans la lutte contre le trafic illicite

des biens culturels. Aussi. l'ICOM engagent fortement ses comités nationaux a faire

pression sur leurs gouvernements pour qu'ils ratifient ces deux conventions.

Enfin nous pouvons citer l'adoption de la Convention pour la protection du

patrimoine immatériel et de la Déclaration sur la destruction intentionnelle du

patrimoine culturel a eu lieu lors de la 32e session de la Conférence générale de

l'UNESCO qui s'est déroulée du 29 septembre au 17 octobre 2003.

3·3~ ressources humaines et financières;

Le fonctionnement de tout musée exige la présence de conservateur dont le

nombre et la qualification doivent être adaptés à la nature et à l'importance des

collections à gérer. Le conservateur à pour mission essentielle la gestion

administrative et scientifique des collections. L'importance des collections de certains

musées exige la présence d'un personnel complémentaire spécialisé pour appuyer

l'action du conservateur. Il est indispensable que ce personnel soit qualifié et que

son choix se fasse sur avis ou accord du conservateur. Le musée public est organisé

et financé par l'Etat ou les collectivités locales. Dans ce dernier cas, les dépenses en

personnel sont entièrement à la charge de l'état.

Aussi bien en France qu'au Canada les musées d'histoire militaires reçoivent un

appui financier important de l'Etat. Cependant le rôle joué par le club des amis du

musée dans les deux cas et déterminant dans la recherche des financements. En

Afrique, ce problème se pose de façon cruciale et le président Alpha Omar Konaré
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disait, alors président de l'ICOM, que beaucoup de musées continuent de vivre en

Afrique parce que financé par l'extérieuro. Le rapport du séminaire organisé par

l'ICCROM pour les directeurs de musées de l'Afrique francophone en 1990 au Niger

confirme cet état de fait; en effet ce rapport pose le financement des musées

africains comme un facteur qui limite leur fonctionnement et la réalisation des

activités programmées par celles-ci21
. En Afrique les autres problèmes qui se posent

sont: l'inexistence de corps des métiers dans le domaine du patrimoine culturel,

l'absence de centre de formation adéquat, l'inadaptation des profils de formation de

certains cadres supérieurs (formés dans de grand centres) aux réalités des musées

africains, "absence de filière de formation et de profil de carrière et le faible contenu

en muséologie dans le cursus de la formation des conservateurs, par rapport aux

autres spécialités connexes;

3-4- Techniques de conservation, d'exposition et d'animation

La question de la conservation des objets est un sujet très vaste par l'étendu

de la nature des objets qui peuvent être contenu dans un musée, et relève de la

formation même des spécialistes. Assurer la conservation des spécimens peut

consister à les protéger contre les processus de destruction tant physique que

chimique, ou contre les moisissures et insectes nuisibles. La lumière du jour elle­

même, si elle est forte peut agir sur les objets. Le conservateur du musée cherchera

a présenter les objets au public sous un aspect qui rappelle autant que possible leur

appartenance primitive: ce souci implique restauration et prévention de la

détérioration. Cet aspect du travail des conservateur n'est guère connu de ceux qui

sont étrangers à la profession. Les travaux de préparation et de conservation exigent

une compétence et une expérience considérable pour résoudre les problèmes

nombreux et complexes qui surgissent chaque jour et portent parfois sur les objets

uniques et d'une valeur inappréciable. Deux objectifs sont essentiels en matière

d'exposition des objets: le premier est de réaliser une décor pittoresque autour de

l'objet et le second est d'introduire autant de détails que possible sur cet objet. Pour

arriver à un tel résultat il est nécessaire d'avoir de connaissances approfondies sur

l'objet. Ainsi, plus l'objet exposé comprendra des détails, plus il contribuera à enrichir

les connaissances de l'observateur; Cet art essentiel qui consiste à mettre en valeur

ZO_ CAMARA Abdoulaye, 50èm
• annlvefSaire de la revue présence africaine. p4.

21 _ îbd.
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les objets d'un musée et à bien les présenter, est une fonction essentielle du musée

et du conservateur; C'est elle qui détermine l'impact sur le public. Cependant une

légère réaction s'est opère récemment contre ces grandes expositions coOteuses et

assez statiques, devenus si fertiles en détails qu'elles ne laissent aucune place libre

a l'imagination du visiteur. Les expositions d'aspiration récente sont conçues pour

provoquer la surprise et la curiosité, pour encourager le visiteur à découvrir lui-même

intuitivement certains détails non livrés.

Pour le conservateur du musée, la façon dont les objets sont exposés est J'une des

questions des plus importantes. Il peut en effet disposer de bons objets, mais s'il ne

les expose pas de façon convenable avec art ses efforts resteront invisibles du

public; la disposition des objets doit être telle que chacun d'eux puisse être apprécié

distinctement par le public sans être masqué par les objets voisins. Elle doit obéir à

un certain ordre; Il faut en effet viser à ce que l'élément inspire de la réflexion au

public et lui suggère une certaine critique. Cela nécessite aussi de la part du

conservateur une certaine connaissance de l'environnement et de la psychologie

humaine.

Les musées se sont reconnus des devoirs envers le public celui de répandre la vérité

dans la mesure où ils la connaissent et d'enseigner aux visiteurs isolés ou en

groupe, venus par hasard ou pour des motifs précis, des notions nouvelles. \1 est'

admis à pressent que le musée doit encourager, par des expositions, le

développement de la pensée. Ce qui est exposé doit susciter un premier mouvement

de surprise suivi d'une vive curiosité, à laquelle il faut donner les meilleures

réponses. L'effet de la représentation tridimensionnelle des objets sur la mémoire a

fait du musée un instrument privilégié de l'éducation. Très longtemps l'en.seign.ement

avait eu le livre pour base avant que le musée ne cesse d'être seulement le lieu de

conserver, mais de production de savoir et d'éducation dans un cadre attrayant et

agréable. Ce moment a représenté un tournant essentiel dans l'évolution des

musées. Dès lors les musées ont rivalisé d'efforts envers le public voulant à la fois

instruire, recréer et élargir les connaissances du visiteur. L'aspect récréatif doit

pouvoir élargir les possibilités de réactions affectives de l'individu à son milieu tout en

libérant jusqu'à un certain point les soucis et les contraintes que fait peser sur lui son

milieu environnemental. Tout musée vise à servir le public et son rôle à cet égard

doit consister à en faire un meilleur public plus réfléchi et plus épanoui. D'où toute
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exposition doit avoir comme objectif la variété des goûts pour toucher ceux qui

s'intéressent aux sujets les plus spécialisés. Les musées dont on se souvient le

mieux ne sont pas toujours les plus grands ni [es plus riches; c'est la qualité de la

production des services qui est le plus déterminant dans un musée. Il est essentiel

de rattacher ce qu'on veut enseigner à des notions déjà familières aux visiteurs; il

faut toujours en effet aller du connu à l'inconnu, lentement et progressivement pour

suivre les processus mentaux qui sont généralement assez lents mais marqués par

de soudaines intuitions. Le visiteur restera au musée parce qu'il veut bien, parce qu'il

est intéressé et s'en ira lorsqu'il est ennuyé. De ce fait même pour les groupes

disciplinés ou mobilisés on tiendra compte du seuil de saturation d'acquisition des

connaissances et des émotions. L'organisation des expositions peut répondre à trois

grandes catégories de public: d'une part, les enfants, les adolescents et d'autre part,

les adultes mais aussi les spécialistes ou professionnels de musée. Le vocabulaire et

la nature des objets présentés doivent répondre aux caractéristiques de ces groupes

soda professionnels. Il est important de prévoir des traducteurs pour les vÎsiteurs

étrangers.
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CHAPITRE TROJ5JEME ;

PRESENTATION ET ANALYSE DES DONNEES DU MUSEE

DES FORCES ARMEES DU SENEGAL

Le Sénégal est situé à la charnière de l'Afrique sahélienne et de J'Afrique

tropicale, à l'avancée la plus occidentale du contient dans l'océan Atlantique. D'une

superficie de 196 722 M2, il est limité au nord par la Mauritanie, à l'est par le Mali, la

Guinée, au sud par la 'Guinée Bissau, à l'ouest par l'Océan Atlantique avec une

façade maritime de 500 Km. Sa capitale est Dakar. Le Sénégal a une population

estimée à 9,8 millions d'habitants (2001). C'est un Etat laïc, indépendant depuis

1960, gouverné par un régime présidentiel pluraliste. La langue officielle est le

français. Les langues nationales sont le Wolof, le Pular, le Sérère, le Djola, le

Malinké, le Soninké, et " toute autre langue nationale qui sera codifiée". Le principe

de la république est le "gouvernement du peuple par le peuple et pour le peuple" et

sa devise "un peuple un but une foi"

La préhistoire et l'histoire du Sénégal sont richement documentées grâce à de

nombreuses recherches qui ont bénéficié de l'impulsion donnée par l'installation du

siège de l'Institut Fondamentale d'Afrîque Noire (1 FAN) anciennement Institut

Français d'Afrique Noire à Dakar.

En plus de cela le Sénégal bénéficie d'une richesse culturelle naturelle que constitue

l'île de Gorée. Cette petite île, située à 4km à J'ouest de Dakar, était le lieu

d'embarquement de plusieurs millions d'africains vers l'Amérique pour la plupart, où :

ils devraient travailler dans les plantations et servir comme des esclaves.

D'un point de vu strictement historique, le premier musée du Sénégal à vu le jour à

Saint-Louis en 1863, alors capital de la Golonie du Sénégal22
. Si l'histoire de la

muséologie peut être taxée de récente au Sénégal, elle est relativement ancienne

pour l'Afrique. Ainsi le Sénégal possède un patrimoine muséal à citer: dix sept (17)

musées au sens strict du terme; n'empêche que le Sénégal ne dispose à ce jour

d'un musée national.

En ce qui concerne particulièrement notre étude te Sénégal a été le foyer de l'armée

coloniale; en effet la loi de 1900 a créé j'armée coloniale et dotée l'AOF de

22 _ DAYNES, Sophie. 2003. p 15.
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structures militaires23 . C'est cette Armée qui va dans une première phase soutenir la

conquête et l'occupation coloniale et par la suite se mettre au service de l'autorité

administrative coloniale, Cette Armée éclatera aux lendemains des indépendances

pour donner les nouvelles Armées des pays de l'ancienne AOF.

1· Présentation du musée des Forces Armées du Sénégal

1-1- L'armée sénégalaise

Créées au lendemain d'une indépendance paisiblement voire généreusement

acquise à l'instar des autres Armées des pays de l'AOF, les Forces Armées du

Sénégal s'enracinent profondément dans le terroir et dans le passé. Leur histoire est

empreinte de courage et d'abnégation du soldat Sénégalais.

Ainsi dés AoOt 1960, la République du Sénégal mettait sur pied les instruments de

sa défense: une Force Armée Nationale était créée. Elle était en fait une opération

de transfert des militaires de l'Armée coloniale vers l'Armée Nationale. La Nouvelle

République naissante suite à l'éclatement de l'AOF avait besoin de sécuriser la

nouvelle souveraineté nationale; ce qui va entraîner d'emblé un déploiement de

l'Armée sur toute l'étendue du territoire national.

Dans son évolution l'Armée a connu trois époques essentielles:

- 1960-1972, C'est la période de la gestion de l'héritage colonial, tant par la nature de

ses personnels que par celle de ses matériels;

1972-1980, elle sera celle des grandes créations, de la modernisation des

matériels et de la formation ;

~ de 1989 à nos jours, elle sera celle du renforcement et de la maturité des Forces

Armées.

En même temps que cette montée en puissance opérationnelle, on assistait à leur

participation aux activités socio-économiques de la Nation. Très tôt les Forces

Armées se sont distinguées dans des actions diverses à travers ses services

spécialisés tels que la Gendarmerie, le Génie militaire, l'armée de l'Air, la Marine

Nationale et le grand service de santé des Armées.

23 .
- DAYN.ES, Sophie. 2003. p10.
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1-2- Le musée des Forces Armées du Sénégal

1-2-1- Historique

Depuis Je début des années 80, il a été souvent évoqué au sein des Forces

Armées, l'idée de réaliser un musée militaire.

En 1993, lors de la création de la Direction de l'Information et des Relations

Publiques des Armées (DIRPA), il a été institué au sein de ladite Direction, une

Division Musée Archives, ayant pour mission de piloter le projet du musée. Il a «été

donné mission à cette Division de piloter le projet de musée. C'est dans cette

perspective que cette Division a réalisé en 1995, une exposition sur le thème" Les

Jàmbaar (appellation générique de soldat en Ouolof, qui traduit le courage et

l'abnégation) d'hier et d'aujourd'hui". C'était un essaie avec des moyens

rudimentaires et une organisation modeste. Mais cette exposition par son succès a

conduit les organisateurs à la faire tourner à l'intérieur du pays; ainsi, l'exposition qui

était prévu à Dakar seulement pour deux semaines a été déplacée à l'intérieur du

Pays notamment à St Louis, Kaolack et Tambacounda.

Mais c'est réellement à partir de Juillet 1996, avec la nomination du Général Lamine

Cissé, comme Chef d'Etat Major Général des Armées (CEMGA) que le projet du

musée va être activé.

En Juillet 1996, le projet de musée qui était en l'état prend un coup de fouet; Il reçut

l'appui de la coopération militaire française par l'arrivée d'un conseiller technique en

la personne de monsieur Pierre ROSIERE. Sous son action le musée reçoit l'appui

des organismes du patrimoine et des musées des Armées françaises.

L'action conjuguée du conseiller technique et des partenaires nationaux a conduit à

l'élaboration de projet de statuts juridiques ainsi qu'un projet de décret portant

création et organ isation du musée. Ce demier a été signé le 03/11/1997 sous le

numéro 97/1097/PRlMFA consacrant ainsi la naissance du musée.

Le musée des Armées a pour mission de collecter, conserver, diffuser Je patrimoine

historique et culturel national et international dans le domaine militaire.

Le site actuel du musée est situé au 75 boulevard de la république dans un bâtiment

colonial construit en 1927 et comprenant deux niveaux:



27

Le rez-de-chaussée comprend trois parties: Une partie est réservée à

l'administration du musée, la deuxième partie abrite une salle d'exposition du produit

de la symbolique Nationale et l'autre est un embryon de la bibliothèque du musée.

Le premier étage reçoit l'exposition sur le thème "les tirailleurs sénégalais des

origines à nos jours" depuis Avril 2003.

Le deuxième étage qui est à aménager sert de salle de réserve.

Dans la foulée de la prise des textes juridiques et réglementaires créant et

organisant le musée, il fut constitué un comité scientifique, comprenant les différents

Corps des Armées et de la Gendarmerie, la Direction des musées de l'IFAN, le

Département d'Histoire de l'Université de Dakar, la Direction des Archives Nationales

et les personnalités choisies pour leur compétence et leurs connaissances

particu Jières.

A partir de ce comité, trois commissions d'études des collections furent instituées et

à chaque commission fut attribuée un thème d'étude:

1~les Armées des grands empires, les Armées des royaumes sénégambiens et les

résistances à la pénétration coloniale.

2·les Armées coloniales, notamment les troupes nOires et leur participation à

l'expansion française.

3- les Forces Armées sénégalaises de l'indépendance à nos jours, leur participation

au développement.

Dans l'objectif de donner au futur musée un site à la hauteur de son ambition un

terrain a été réservé pour sa construction. En attendant cette réalisation une

stratégie d'acquisition des objets qui permet un bon fonctionnement du musée

actuel, est mise en œuvre. Certains objets proviennent d'autres musées militaires ou

civils et sont l'objet d'un dépôt. En outre des reconstitutions ou copies sont réalisées

pour compléter la présentation des expositions.

Ce musée des Forces Armées est le premier musée d'histoire militaire en Afrique

noire. Il a pour intention, de mettre en valeur les Armées Traditionnelles de l'Ouest

Africain, les troupes coloniales en Afrique et sur les territoires extérieurs, ainsi que
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les Forces Armées sénégalaises depuis l'indépendance et leurs nombreuses

missions dans le monde.

1-2-2- Organisation et fonctionnement

Le décret N° 97/1097/PRlMFA du 03 Novembre 1997 en son article 13 Bis

dispose que" La direction du musée des Forces Armées a pour mission de collecter,

de conserver et de diffuser le patrimoine historique et culturel national et international

intéressant les Forces Armées.

La Direction du musée est articulée en trois divisions;

- La division historique ;

- la division technique-restauration;

- la division gestion et exposition.

Elle dispose d'un conseil scientifique dont la composition est fixée par Arrêté du

ministre chargé des Forces Armées".

C'est le décret N°97-1185/PRlMFA qui fixe l'organisation et le fonctionnement de la

direction du musée des Forces Armées. Ce décret est organisé autour de trois titres:

• Le Titre 1reprend l'organisation et les missions du musée citées plus haut et met à

[a disposition du musée un conseil scientifique;

- le Titre Il comporte les attributions des grandes divisions, leurs articulations et les

attributions de chaque .chelon. Il donne en outre de façon sommaire la composition

du conseil scientifique.

- le Titre [Il comporte 14s dispositions finales; il fixe notamment les conditions de

réalisations du Texte dl~mploi et de Dotation (TED), du règlement intérieur et les

textes fixant les modatés pratiques de fonctionnement du musée; il ouvre

['utilisation des recettes générées par les activités du musée à la Direction pour

améliorer les conditions d travail.

Pour la réalisation des expsitions programmées par le comité scientifique, le musée

fait recourt essentiellemenà trois sources de financement:
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- le Ministère chargé des Forces Armées qui prend en charge financièrement le tiers

du coût du projet;

- l'Association des amis du musée qui supporte le maximum du restant des charges;

- les sponsors qui apportent ponctuellement leur soutien au projet en fonction de leur

motivation. A titre d'exemple, la dernière exposition sur le thème" 'Ies tirailleurs

sénégalais des origines à 1919" qu i a coûté vingt cinq mill ions (25 000 000 FRS) de

francs. Le Ministère des Forces Armées a contribué à auteur de Cinq millions

(5000 000 FRS) de francs.

Dans le domaine des ressources humaines le musée des Forces Armées dispose

d'un effectif dix (10) personnes pour son fonctionnement: le Directeur du musée,

l'officier adjoint et le personnel d'accompagnement au nombre de huit (08). Ce

personnel qui est insuffisant pour assurer les taches de fonctionnement a été formé

dans le tas pour les besoins de la cause.

Au stade actuel du développement du musée l'organisation exige un personnel

qualifié d'un effectif de trente sept (37) personnes. Cette situation exige en outre la

création d'une division animation en son sein.

En attendant la formation d'un personnel qualifié en nombre suffisant pour assurer le

bon fonctionnement du musée, les taches des divisions sont repartis entre re

Directeur et l'officier adjoint; quant aux taches de réalisation, le Commandant Manga

assure la formation -du personnel d'accompagnement en connaissances

élémentaires, nécessaires pour le fonctionnement du service (accueil des visiteurs,

manipulation, entretien, animation).

1~2-3- les e«positions

La p-emière exposition " les Jàmbaar d'hier et d'aujourd'hui" qui présenté

l'histoire dl soldat sénégalais jusqu'à nos jours a été, comme dit plus haut, une

exposition 9xpérimentale. A la suite de celle-ci trois grandes expositions ont marqué

l'histoire dl musée; ce sont notamment les expositions sur les thèmes des Spahis

sénégalail à la Garde Rouge, de la symbolique Nationale et les tirailleurs sénégalais

des origires à 1919.
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1·2·3~1- Des Spahis Sénégalais à la Garde Rouge (Décembre 1997)

Le terme Spahis dérive de la langue turque et signifie cavalier. C'est en fait à

l'origine le nom attribué aux cavaliers de l'empire Ottoman qui du 13éme au 18éme

siècle. Au cours de cette période, cet empire grâce à ces cavaliers, domine

l'ensemble du moyen Orient, une partie de l'Europe Centrale et de l'Afrique du Nord.

La conquête d'Alger par les Turcs s'accompagne de la création d'une cavalerie aux

ordres du Dey qui assure la défense de la Régence. Peu après le débarquement des

Français à Alger le 14 Juin 1830, Yussuf propose de lever des cavaliers pour

combattre à leurs côtés. Le 10 septembre 1834 est créé le corps des Spahis

réguliers, qui est l'origine de toutes les unités Spahis de l'Armée française.

Les premiers Spahis arrivent à Saint Louis au Sénégal en 1843 et constituera

l'Armée de la conquête coloniale.

En 1928, l'escadron de spahis se transforme en Escadron Monté de la Gendarmerie

Nationale. En 1960, à l'indépendance, il devient la Garde présidentielle ou Garde

Rouge. L'exposition retracera l'épopée et le parcours éloquent de cette unité

originale.

1-2-3-2- La Symbolique nationale (1999-2000)

La Symbolique Nationale comme le président Abdoulaye Wade le dit « est une

documentation de première importance sur le Sénégal; il regroupe nos différents

symboles dans une contexture haute en couleur et agréable à consulter ». Une partie

de cette exposition est actuellement montée au musée; elle présente les emblèmes

allégoriques de la République du Sénégal, les différentes décorations dans l'ordre

national, y corrpris toutes les décorations qui existent au sein des corps militaires,

para militaires et les autres corps spécialisés. Cette œuvre fouillée s'ouvre sur les

personnages ci/ils et militaires qui ont incarné et qui incarnent la Nation et par une

iconographie ben agencée qui présente les hauts lieux de la Nation en montrant

comment celle-ci se construit chaque jour. Cette présentation est aussi comme un

faisceau lumin6.lx sur Je mémorial du quartier Dial Diop, panthéon militaire, où sont

gravés en lettres d'or, les noms de ceux qui sont tombés au front pour la Nation.

Ces personnag~s illustres qui sont présentés dans cette exposition sont l'actuel Chef

de ['Etat, les amiens Chef d'Etat du Sénégal, les hommes politiques chevronnés, les
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chefs traditionnels et religieux mais aussi les hommes dont la sueur etle sang, sous

l'uniforme français ou sénégalais, ont tracé les contours de l'histoire du pays.

1~2..J~3· Les tirailleurs sénégalais, des origines à 1919 (Avril 2003...)

Le produit de cette exposition temporaire a été recyclé en un programme

muséographique et muséologique. Cette exposition retrace le fil conducteur d'une vie

de soldat d'un tirailleur appelé Samba, qui apparaît sous la forme de mannequins de

la taille d'un homme à travers la reconstitution contextuelle grandeur nature qui

donne de l'animation à ce parcours. Une phase de combat a été littéralement

reconstituée dans ce parcours de Samba avec une mise en évidence d'une tranchée

avec toutes ses composantes. On peut ainsi suivre facilement Samba après son

recrutement, à travers ses premières campagnes coloniales (Sénégal, Haut Sénég2.1­

Niger 'Mali actuel', Maroc), ses promotions aux grades, son passage dans les

tranchées lors de la Grande Guerre, pour se terminer par ses jours de gloire. Cette

exposition montre comment le peuple s'est sacrifié pour ces guerres non seulement

à travers ses fils qui ont combattu, mais également à travers la famille qui a toujours

accompagné le tirailleur à travers ses campagnes jusqu'en 1913.

1-24- la collecte

Depuis sa création, le musée des Forces Armées n'a pas de politique de

collecte offidalisée par la prise de textes réglementaires. L'essentiel des objets

collectés proviennent de dons et des produits des expositions temporaires déjà

réalisées. Ces objets dont l'essentiel est constitué de tableaux iconographiques

peuvent être classés en trois groupes selon les matériaux dans lesquels ils sont

faits: organques, inorganiques, composites (dominance métal). Ces objets en 1999

étaient au :10mbre de 135. La collecte se fait suivant une politique officieuse, en

ayant un egard sur le contenu muséal défini par le comité scientifique. Cette

politique ce collecte est accompagnée d'un document complet qui décrit la phase

pratique de la collecte; cette phase pratique qui devait être mise en œuvre depuis

1999 n'a ~as encore vu le jour. Le commandant Manga donne une double explication

à ce retar.:l :

- Premièement la période de la mise en œuvre a coïncidé avec celle des élections

présidertielles ;



32

- ensuite cette stratégie de mise en œuvre s'est avérée improductive.

Les informations sur la réserve constituée depuis la création du musée n'étaient pas

mises à jour au moment de l'étude, ce qui oblige à considérer [es statistiques qui

existent et qui date de l'étude du Commandant Manga en 1999 dont il a été fait cas

plus haut; Il faut ajouter à cela le produit des différentes expositions temporaires

dont une partie est gardée en réserve.

1-2-4-1- La politique classique de collecte

Si la création du musée est matérialisée par la prise de textes réglementaires

à cet effet, il n'en demeurfl pas moins que son existence est tributaire du contenu

muséa!. En effet et comme le dit le MANGA dans son mémoire de fin de cycle dont le

thème est "Pour une apprÇlche politique de collecte: cas du musée des Forces

Armées sénégalaises", la notion de musée est liée de façon indéfectible à celle des

collections: il n'existe pas de musée sans collections24
. La collecte est donc

primordiale et préalable à tout autre action dans un musée; tout musée doit

posséder une politique Générale de développement de ses collections qui

constituent à la fois une base pour son activité d'ensemble et une source de

renouvellement d'intérêt pour le public25
.

1-2-4-2- Les difficultés rencontrées

Les difficultés rencontrées sont d'abord d'ordre institutionnel, absence de

politique officJelle de collecte. Cette situation s'accompagne d'un manque d'adhésion

de certaines autorités militaires pour le Musée des Forces Armées. Ensuite le

caractère militaire de la structure ne favorise pas la communication et les échanges

avec les autres partenair~s pdentiels. Enfin, il y a les difficultés que connaît la

plupart des musées à savoir, l'insuffisance des moyens financiers, des ressources

humaine~ qualifiées, l'exiguïté Et l'inadaptation du bâtiment.

24 _ MANGA, llexis, 1999. P 23.
2S _ DlrectJon œs Musées de France, Fair9 un IltJsée, p12.
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1-3- Les projets du musée

1-3-1- Le projet de politique de collecte

1-3-1-1- Préambule

Une politique de collecte a pour but d'enrichir et d'équilibrer les collections du

musée en fonction de sa vocation

Politique de collecte ou d'enrichissement des collections doit obéir à un programme

méthodique établi sur plusieurs années (5à10 ans) en tenant compte de la mission

du musée. Cette politique est fonction du programme scientifique du musée qui

définit l'ensemble des domaines concernés et les limites géographiques de son

activité.

Une politique de collecte· est consignée dans un document d'orientation, administratlf

et juridique. Ce document définit les grandes lignes et les phases aboutissant à la

constitution des collections de musée. Il doit faire ressortir les éléments suivants:

- les domaines de recherche sous le contrôle du comité scientifique

- la forme des documents et objets à collecter;

-les conditions d'acquisitions;

- et la destination des objets après la collecte.

1-3-1-2- Vision Globale

La politique de collecte vise l'affirmation de l'identité culturelle des Forces

Armées sénégalaises par la sauvegarde et la protection de son patrimoine culturelle.

1~3-1-3- Objectifs

1~ Objectifs Généraux

11$ découlent des objectifs généraux de l'ICOM et l'UNESCO en matière de

protection et de diffusion des biens culturels notamment:

- proté~er le patrimoine culturel;
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- préserver la diversité culturelle;

- éduquer la société par la recherche et la diffusion des témoins matériels de

l'homme et de la nature.

2- Objectifs spécifiques à l'Armée

Doter le musée des Forces Armées d'un document administratif et juridique lui

permettant de :

- recueillir et rassembler les biens culturels relevant des Forces Armées;

- constituer les collections du musée;

- conserver ces collections.

3- Objectifs à long terme

- Accroître l'intérêt des sénégalais pour les musées

-Créer un cadre de délectation et d'éducation tant pour les militaires que pour les

civils;

- Valoriser le patrimoine des Forces Armées sénégalaises et africaines;

Faire du musée un centre d'étude d'histoire militaire.

4· Objectifs à court terme l

- Accroître la collection du musée "

- Permettre une meilleure représentativité des objets selon les différents termes;

- Permettre d'organiser des visites éducatives destinées à différents publics;

5~ Méthodologie et Activités

Pour atteindre ces objectifs la politique de collecte doit être annexé d'un

document de collecte qui fixe les limites et les règles de la collecte. Ce document

traitera du contenu des points suivants:

- La sensibilsation des populations



35

- La collecte

- La documentation

- La conservation.

6- Les résultats attendus et leurs impacts sur le programme de développement du

musée

Les résultats attendus n'ont pas été exprimés dans ce projet de politique de collecte;

il en est de même pour les impacts de la mise en œuvre de cette politique sur le

programme de développement du musée. Ces deux aspects sont très importants

voire déterminants dans le suivi évaluation des projets et valident en outre leur

crédibilité.

1M 3-2- Les autres projets et les relations de partenariats du Musée des Forces

Armées

Le Musée .des Forces Armées qui est encore jeune, va axer sa stratégie de

développement autour d'un certain nombre de projets qui sont les suivants:

Les projets d'exposition: La geste d'Alboury et de Lat Dior (héros nationaux),

l'épopée d'EL Hadj Omar;

le projet de construction du nouveau musée:

le projet de création de Centre d'Etudes de J'Histoire Militaire de L'Afrique

Occidentale (CEHMAO).

Pour la réalisation de ses projets, les partenaires potentiels du musée des Forces

Armées sont: Le Ministère de la Culture, la Mission française de coopération,

l'Association des Amis du Musée, le Conseil International des Musées (ICOM),

l'Ecole du patrimoine Africain (EPA) le Conseil Africain des Musées (AFRICOM), le

Centre International d'Etudes pour la Conservation et la Restauration des biens

Culturels (ICCROM), Le West African Museums Programme (WAMP). La nature des

relations avec ces partenaires potentiels est assez diversifiée. Au stade actuel, les

relations du Musée des Forces Armées avec les structures comme ICOM,

J'AFRICOM, ICCROM, WAMP sont essentiellement des reJations d'affiliation. L'EPA

par contre a' déjà appuyé la réalisation de programmes de formation au profit du
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Musée des Forces Armées; A coté du Ministère de tutelle, le Ministère de la Culture

apporte son appui technique au musée; Les partenaires "actifs" du musée sont la

mission française de coopération et l'Association des Amis du Musée dont les

actions sont indispensable à la vie du musée. Il existe cependant des possibilités non

encore explorées d'avoir des financements avec certaines structures; le WAMP par

exemple dont la mission principale est de contribuer au renforcement des capacités

et assister les musées et institutions assimilées en Afrique de l'ouest peut apporter

un appui substantiel au programme de développement du musée des Forces

Armées.

11- Analyse des données du musée des Forces Armées du Sénégal

L'effectif annuel des visiteurs donnés par les statistiques présente des

irrégularités qui peuvent être expliquées par le caractère temporaire des expositions.

Les statistiques relevées portent sur l'exposition "la symbolique nationale de 1999 à

2000". Les moyens d'informations utilisés sont la publicité à travers les medias. En

outre des contacts ont été pris avec des inspecteurs d'académie de Dakar pour

favoriser la participation des écoles primaires et secondaires à la visite du musée. Le

musée des Forces Armées Sénégalaises, à partir de la jeune expérience qu'il a

acquise grâce à l'organisation de ses trois expositions, n'a pas mené d'enquêtes

approfondies au niveau du public, mais il est à mesure d'évaluer sa fréquentation26
;

Les groupes qui ont été identifiés pour les besoins de la statistique étaient d'une part

les africains et d'autre part les non africains et parmi eux les scolaires, les adultes et

les étudiants. La population militaire n'a pas été spécifiquement catégorisée; il

faudrait une sensibilisation surtout dans le milieu militaire, parce qu'il faudrait que les

militaires d'abord apprennent à connaître leur musée27
. Le musée a reçu en

moyenne 1400 visteurs par mois de janvier à mai 2002 soit un total de 7500 visiteurs

A ces statistiques s'ajoutent celles de l'exposition "les tirailleurs sénégalais des

origines à 1919" qui a connu une participation au moins égale au double de la

précédente, mais comparée aux autres musées, une telle fréquentation ne permet

pas de déduire que le public présente un Intérêt particulier au musée. Cette

fréquentation peu tout aussI être due au fait que ce musée est une nouvelle

structure au Sénigal. Il convient mieux d'analyser la fréquentation du musée en

26 _ DAYNES. Sophie. 200, p34.
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considérant le cadre des expositions temporaires, ce qui permet d'apprécier à juste

titre la participation du public. L'engouement suscité par le public pour ces

expositions permet au conservateur d'être optimiste quand à l'intérêt que ce public

porte à cette nouvelle institution. Les entretiens menés auprès de dix (10) décideurs

militaires montrent un intérêt de ceux-ci pour ladite institution. Pour eux le musée est

un cadre d'intégration de l'Armée avec le peuple; Le musée pourra ainsi véhiculer

une image positive de l'Armée qui est souvent incomprise de la population parce que

mal connue.

2-1- Les missions principales et le Rôle du musée des Forces Armées

Le Décret 97-1187/PRlMFA du 26 Novembre 1997 fixe les missions du

musée des Forces Armées du Sénégal comme suit: collecter conserver et diffuser le

patrimoine historique et culturel, National et International. Pour accomplir ses

missions le musée dispose d'un conseil scientifique. Pour l'ICOM le musée a pour

mission de faire des recherches concernant les témoins matériels de l'homme et de

son environnement, acquérir ceux-là; les conserver, les communiquer et notamment

les exposer à des fin d'études, d'éducation et de délectation. Il faut remarquer que

les missions du musée des forces armées du Sénégal répondent parfaitement à

ceux de l'ICOM.

Pour toute société 1 il existe un temps de l'histoire qu'il importe de considérer pour

bien cerner l'émergence, l'empreinte, puis la disparition de formes qui déterminent, à

un moment donné, la réalité sociale.

Le musée doit d'abord présenter la réalité .de l'Armée dans toutes ses composantes

(toutes les ~rmées ou entités qui la composent et tout le matériel utilisé, de la

chaussure aJ béret et du couteau baïonnette à l'avion de combat en passant par les

engins loures).

Le musée Aoit ensuite commémorer les anciens soldats et tous ceux qui se sont

sacrifiés diBctement ou indirectement pour le pays.

Le musée doit en outre présenter toutes les facettes de la guerre qui sont

généralerrent considérées comme négatives; il doit montrer la réalîté de la guerre

sur toutes ses facettes au public. Au Canada, le musée présente la guerre comme

27 • Ibd.
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une expérience à la fois brutale tant pour les soldats que pour les civils, pour ceux et

celles qui ont été tués, blessés, psychologiquement ébranlés et pour ceux et celles

qui, éprouvés pleurent leurs proches. Il analyse pourtant cette activité comme étant

intrinsèquement destructrice mais aussi source d'héroïsme, d'abnégation et de geste

d'une extraordinaire bonté; en cela elle sert à protéger les mêmes libertés qu'elle

met en péril.

En France le musée d'histoire militaire accorde une importance primordiale à la

présentation de la guerre sur toutes ses facettes.

Au Sénégal du fait que la configuration du musée n'est pas achevée cette réalité de

la guerre n'est pas exorbitante au musée des Forces Armées. Cependant à travers

l'exposition "les tirailleurs Sénégalais des origines à 1919" le courage du soldat

Samba est mis en évidence sur son parcours pendant toute sa carrière. Il symbolise

le soldat d'hier qui s'est sacrifié pour la France, l'Afrique Occidentale Française et le

Sénégal particulièrement. Un observateur attentif peut lire à travers la présentation

des tranchés dans le parcours de Samba, la difficulté de la guerre et l'importance

des sacrifices consentis par le militaire. La présentation en second plan de la famille

de Samba qui l'accompagne à travers ses campagnes et la preuve que le sacrifice

pour la guerre concerne toute la nation.

La conduite des opérations militaires, les expériences des hommes et des femmes

au combat les toctiques qui mènent au sacrifice des vies militaires, les droits

humains, la technologie militaire, J'histoire de l'essor de la médecine, la situation des

prisonniers de guerre, des orphelins des veuves de guerre, les réfugiés sont autant

de perspectives pGur présenter au public sous un angle personnel toutes les facettes

de la guerre et les contextes politique et stratégique qui la justifient.

Le musée est a~ssi un lieu d'éducation des enfants de façon générale et des

scolaires particullierement. On constate en effet, aux musées des Forces Armées du

Sénégal, un fort tlUX de présence des scolaires à travers les statistiques. Ces visites

selon le conservaeur ont été initiées à la demande des écoles; Mais on remarque

qu'II n'existe pas ancore de programme éducatIf élaboré pour les enfants au musée.

Cela est du à la'eunesse du musée qui n'a pas encore fini de se structurer, A ce

propos Stanistla:ADOTEVI préconise depuis 1974 de faire du musée un instrument

de connaissancf en accueillant les scolaires au musée d'une part et déplaçant le
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musée à 'école d'autre parf8
; cette suggestion est renforcée par celle de Michèle

Guigue DURING, quand elle dit que "la complémentarité de l'école et du musée,

tous deux parties prenantes du système éducatif s'impose comme une évidence: le

projet pédagogique de l'enseignant et de l'animateur doit intégrer la visite des lieux

culturels"29. Nonobstant toutes ses considérations l'enfant est à la fois le public le

plus vulnérable et le plus intéressant pour le musée. En effet, c'est lui la société, le

militairê de demain, de ce fait c'est à lui que s'adresse le musée, en ce sens que

c'est lui qui portera davantage les valeurs que l'adulte, au profit des générations

futures. En outre de part sa curiosité et sa soif d'apprendre, il est plus intéressé par

le musée que les autres membres de la société; enfin il est facilement mobilisable à

travers des structures informelles comme les assÇlciations et groupes d'âge et celles

formelles comme l'école. Il faut noter que de nos jours avec la tendance à centré

['action éducative sur les besoins de l'enfant notamment sur le plan familial, celui-ci

est ainsi constamment au centre des préoccupations de la famille, du programme

familial; en raison de cela, il peut contribuer à amener toute la 'famille au musée

surtout si une bonne communication est développée par le musée dans cet objectif.

C'est la stratégie utilisée en Europe à l'occasion des grandes activités des musées.

Le musée est enfin un cadre de recherche pour le étudiants. historiens et

chercheurs.

Au Canada, une des principales fonctions du Musée de la guerre consiste à

interpréter et à faire connaître le patrimoine militaire. Avec la popularité de la série

actuelle des programmes éducatifs, le musée mobilise un grand nombre d'enfants

canadiens et étrangers. Le Musée se trouve néanmoins limité par son manque de

salles de c1éBse et de moyens de diffusion électronique. Le Musée canadien de la

guerre possède la plus grande bibliothéque et le plus grand nombre d'archives

militaires al Canada et permet de mener des recherches pour les personnes

intéressées par l'histoire militaire du Canada.

Le public nanifeste un intérêt croissant concernant le rôle de l'histoire militaire dans

l'établissenent de la place qu'occupe le pays sur la scène internationale. Cet

engouerrunt. plus que tout autre chose, permettra d'honorer celles et ceux qui ont

tant donré au cours de l'histoire militaire du Canada. Il est un hommage au passé

:11 _DAYN6. SophIe, pH.

29 _ RecheftJe aetJon en animation, p77.
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militaire et aux énormes sacrifices et aux efforts fournis par j'ensemble des

Canadiens et Canadiennes en temps de guerre, de même qu'il reconnaît la liberté et

la démocratie dont ce peuple bénéficie, grâce aux sacrifices consentis par Jes

hommes et les femmes qui ont servi le pays. Le public Sénégalais et international

peut tout aussi manifester un intérêt soutenu pour le musée des ForcE;!s Armées du

fait du rôle militaire joué par le Sénégal dans l'histoire militaire de l'Afrique

occidentale, et par la place de choix que cela lui a procuré sur la scène

internationale. Cela se justifie d'ailleurs par le potentiel muséal et touristique énorme

que possède le Sénégal et qui fait de lui le carrefour touristique de l'Afrique de

l'Ouest.

2-2· La structure du musée des Forces Armées du Sénégal

La Direction du musée comporte actuellement trois divisions: La division

historique, la division technique-restauration, la division gestion et exposition. Le

conservateur du musée a exprimé la nécessité de créer une quatrième division, la

division animation au sein du musée pour mieux répondre aux attentes du public:.

Celui-ci présente le nouveau musée des Forces Armées du Sénégal sous la

structure suivante: trois salles d'exposition permanentes répondant à trois grands

thèmes, une salle d'exposition temporaire, une réserve, une bibliothèque, une partie

administrative, un espace animation et une boutique. La bibliothèque dont l'existence

ne ressort pas dans les textes de création du musée est déjà opérationnelle. Elle

répond a un grand projet du musée des Forces Armées dont elle est l'embryon il

s'agit du Centre Historique d'Etudes Militaires de l'Afrique de l'Ouest.

2·2·1· Le contenu du musée des Forces Armées du Sénégal

Le contenu muséal est actuellement, essentiellement constitué comme nous

l'avons dit de l'exposition temporaire: "Les tirailleurs sénégalais des origines à

1919". En outre nfaut citer le produit des précédentes expositions temporaires et la

réserve constitL.ée par d'autres stratégies classiques de recherche. Le contenu

muséal doit se d.essiner depuis la politique de collecte et tout musée vivant possède

également un plOgramme général de développement de ses collections qui constitue

à la fois une rese de son activité d'ensemble et une source de renouvellement

d'intérêt de son public3o
. La politique de collecte est une composante du programme

30 _ Direction des mu~ de France, Faire on musée. p12.
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de développement du musée. En effet, c'est la politique de collecte qui va permettre

de trouver J'objet qui sera exposé. L'élaboration de la politique de collecte quant à

elle, doit être guidée par les grandes étapes de l'histoire des Forces Armées

sénégalaises; de ce fait le contenu aura comme repère ces grandes étapes mais va

s'articuler plus sur les grands thèmes qui caractérisent ces étapes. Dans le cas du

musée des Forces Armées du Sénégal les grandes étapes ont été identifiées.

Celles-ci sont présentées de façon combinée avec les grands thèmes qui leur

correspondent. Par exemple dans cette manière de présenter, les étapes et les

thèmes de l'histoire militaire du Sénégal sont déclinés sous la fonne suivante: "les

Forces Armées Sénégalaises de l'indépendance à nos jours, leur participation au

développement", l'étape est représentée ici effectivement par" les Forces Armées

du Sénégal des indépendances à nos jours" et le thème est: "leur participation au

développement". Le contenu muséal recherché dans une telle situation visera à

montrer les Forces Armées du Sénégal des indépendances à nos jours en rapport

avec leur participation au développement. Pour cela le rôle du comité scientifique ne

sera pas seulement de découper l'histoire' militaire en étapes et thèmes. Il devra en

outre réfléchir pour donner un contenu théorIque au thème, ce qui va guider

l'élaboration de la politique de collecte. Pour cela /e comité scientifique doit être un

organe consultatif obligatoire dont la composition l'organisation et le fonctionnement

sont définis de façon précise. Il doit être disponible. Dans le musée de la guerre du

Canada, l'équipe de planITlcation des expositions qui correspond au comité

scientifique au Sénégal, a pour tâche de concevoir un synopsis pour celui-ci. Ce

synopsis, rehaussé par des thèmes précis, des objets et des suggestions

d'interprétatbn, oriente le développement d'expositions permanentes et temporaires,

de programnes publics et d'autres activités muséales. L'équipe de planification est

une structlfe de premier ordre, dans la politique de développement du Musée

relative auxcollections, aux partenariats et à la planification stratégique. Le synopsis

et la politiqle de développement du Musée sur les expositions et les collections qui

en découlelt ont un effet unificateur sur tous les aspects des activités du Musée, en

assurant Ul processus de planification cohérent et logique qui conserve néanmoins

assez de souplesse pour réagir aux changements rapides ou aux possibilités

imprévues

Les comPJsantes du contenu muséal sont les collections, leur enchaînement dans la

présentabn et le message.
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En arrivant au musée des Forces Armées du Sénégal, ni les missions 'du musée ou

les grandes étapes de l'histoire militaires du Sénégal, ni les grandes thèmes qui

caractérisent ces grandes étapes n'apparaissent de façon lisible, à l'accueil, avant

d'en arriver au contenu proprement dit qui comprend les collections (l'objet) et le

message.

2·2·2~ L'objet

Malgré les efforts à consentir pour collecter le plus d'objets possible, l'objet

sera celui que l'on trouvera et qui répondra le mieux pour produire les effets

recherchés. Par exemple quand on parle d'une personne dans l'histoire, la meilleure

manière d'illustrer cela, c'est la présentation de la personne elle-même, ce qui n'est

généralement pas possible. Cette personne peut être remplacée le cas échéant par

un mannequin, une photo, un objet personnel de l'intéressé. Ces détails sont bien

pris en compte dans le musée des Forces Armée du Sénégal.

2·2·3- Le message

Le message doit pointer le thème, tout ce qui ressort du message doit justifier

le thème. Il doit alors avoir une cohérence totale entre le message et le thème. D'un

présentateur à l'autre le message ne devrait pas changer. Alors qu'il devrait être

identique laissant l'intefJ)rétation libre à tout un chacun. Le message doit pour éviter

les dérives probables être codifié, enseigné à tous les présentateurs qui sont

renseignés sur tous les détails de l'objet. Chaque objet au delà de la fiche de

présentc:'-tion sommaire, doit avoir un message qu'il passe et même une proposition

d'interprétation, à introouire judicieusement.

Le message comme 'a dit la plupart des responsables militaires rencontrés, doit

contribuer à restaurerune bonne image de l'armée à l'endroit de la population civile,

Le message dans unmusée militaire concerne aussi le public militaire; celui-ci peut

par exemple instruireau militaire son rapport avec le citoyen; le musée pour ce faire

pourra faire apparaîte discrètement dans toutes les étapes de sa présentation la

précIsion et la rlgue1r du règlement et la discipline, l'éthique et la déontologie du

métier, les règles Œ bonne conduite du militaire, la participation de l'Armée au

développement, à J:Ppos aussi bien des Armées d'hier d'aujourd'hui que celles de

demain. Le musée ievrait contribuer à briser les barrières entre civils et militaires. Il
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en est ainsi au Canada où les enfants sont autorisés à toucher aux casques, aux

vêtements, en un mot aux objets militaires auxquels ils ne sont pas tous familiers;

cela peut agir sur eux de diverses manières, par exemple cela peut leur développer

le goût pour la profession et le sens du patriotisme et du même coQt participer à

effacer effectivement les barrières qui les séparaient des militaires.

Le message peut être véhiculé à travers d'autres activités connexes du musée, par

exemple l'organisation d'études, de travaux et de manifestations culturelles ou

éducatives;

Le souci de préserver et sauvegarder les musées et leur contenu pendant les

conflits, a amené les professionnels des musées à réfléchir sur les stratégies à

développer à cet effet. Dans cette perspective, la sensibilisation des acteurs de la

guerre à savoir les militaires, constitue une des stratégies de base: le musée

d'histoire militaire se présente alors comme un moyen privilégié de cette stratégie,

puisqu'il est en contact direct avec cette population cible.

2-2-4- Les réserves

On constate à ce niveau une périodisation relativement longue de la mise à

jour des informations, concernant le musée des Forces Armées du Sénégal. Les

dernières informations disponibles dates de 1999. Le conservateur relève en outre

des difficultés au niveau des conditions de conservation de la réserve dues à

J'aménagement et à l'exiguïté des locaux qui sont inappropriés. Ces difficultés sont

inhérentes au caractère occasionnel du site occupé actuellement par le musée, qui

n'a pas été réalisé pour cette destination; c'est du reste le désavantage reconnu par

tous les professionnels de musée à ces infrastructures de type colonial.

2-3~ Les ressources financières

Les rrusées manquent de façon générale d'autonomie de gestion, en dernière

instance ce sont les considérations d'ordre budgétaire qui déterminent l'ampleur d'un

musée, le volume de ses collections l'Importance de son personnel délimitant aussi

bien la tache qu'il doit mener à bien31
. A l'instar des autres musées, le musée des

Forces Amées du Sénégal manque de moyens financiers notamment en ce qui

concerne lœ ressources nécessaires à la réalisation de l'infrastructure idéale pour
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abriter celui-ci. En dehors de ce problème qui est fondamental, il faut noter que le

caractère militaire de cette institution lui impose une certaine "réserve", une

obligation de respecter certaines procédures dans le développement de ses relations

de partenariats et des contacts avec les autres institutions. Cela se répercute

forcement sur le développement de ses capacités à s'auto financer.

Ce qui pourrait être un grand avantage pour ce musée c'est la possibilité qu'il a de

réutiliser les revenus générés par ses propres activités. En effet Abdoulaye Camara

a critiqué le refus des Etats à octroyer cette possibilité aux musées publics, à la

rencontre de l'ICOM au Bénin en 1991 autour du thème "quel musée pour l'Afrique".

A ce propos il dit" sur le plan de la gestion et du financement des musées, des

facteurs limitent le fonctionnement des institutions africaines et montrent qu'elles

manquent d'autonomie nécessaire au financement et à la programmation des

activités; qu'elles ne disposent pas de législation les protégeant des aléas de la vie

politique et du poids de la bureaucratie; qu'elles sont privées de statut favorisant le

mécénat individuel ou d'entreprise complémentaire du financement de l'Etat:

qu'elles ne sont pas autorisées à utiliser les ressources qu'elles génèrent pour

développer leurs activités". En ce qui concerne son activité quotidienne la subvention

apportée par l'Armée permet au musée des Forces Armées du Sénégal de

fonctionner. Cet état e~t renforcé grâce à l'association des amis du musée qui

apporte un soutien substantiel aux projets du musée. Si ces efforts sont à

encourager ils ne sont pas en communes mesures avec l'action des Amis du Musée

canadien de la guerre, qui permet à celui-ci de mobiliser d'importants montants pour

le programme de développement du musée. En effet au cours de sa campagne

« Passons le fambeau », campagne de collecte de fonds pour la construction du

nouveau MUSÉe canadien de la guerre, dirigée par le général à la retraite Paul

Manson, les Anis du Musée canadien de la guerre, ont réuni les quinze (15) millions

de dollars (en'iron 9 milliards de Francs CFA) qui étaient recherchés. Cet exemple

montre l'impotance du système de partenariat dans le développement du musée.

L'exemple duCanada traduit l'ampleur de l'enjeu que représente ce musée au plan

national et iltemational; il mobilise 130.000 visiteurs depuis 2001 avec environ

130.000 colbctions d'œuvres d'art et mobilisera en 2005, 300.000 personnes par an.

)1 _ Office Intenl.tional des musées, organlsaUon des musées, pH.
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24- Le cadre Infrastructurel

Le problème le plus important au musée des forces armées du Sénégal est

certainement celui de J'infrastructure. En effet, le bâtiment qui abrite le musée est

exigu et inadapté aux normes muséologiques modernes, parce que construit pour un

usage d'habitation. Ceci confine la marche de l'exposition à la forme des pièces et

des couloirs; en outre le mauvais placement des ouvertures engendre des conditions

d'éclairage naturel inadaptées, ce qui entraîne une détérioration progressive de

certains objets. Ces constats ont pour conséquence, une difficulté de placement et

de déplacement du public pendant les visites. Le musée manque également

d'espace extérieur pour l'exposition des engins de combat, les véhicules lourds qui

caractériseraient le musée d'histoire militaire.

Le musée moderne est un espace "libre" modulable et malléable à volonté qui doit

répondre à toute exposition permanente ou temporaire; le musée militaire moderne

doit ressembler à un grand bâtiment (large et haut) comprenant une salle

d'exposition permanente et des salles d'expositions temporaires, lJn espace extérieur

pour les véhicules lourds et les gros engins, hélicoptère, avion de transport et de

combat. L'espace intérieur du musée ne doit pas comporter des structures rigides

mais doit être flexible, modelable et façonnable à volonté.

2..5- Le cadre institutionnel et les ressources humaines

Le Conseil scientifique a eu à réfléchir sur trois grands thèmes qui

correspondent à 'trois grandes étapes, qui décrivent l'histoire militaire du Sénégal. La

réflexion portée sur ces thèmes avait pour but de déterminer la politique de collecte à

adopter et les cbjets à collecter. Jusqu'à ce jour il n'existe pas de politique de

collecte opérationnelle pour le musée. Celle élaborée et proposée par Manga, Chef

de la Division conservation restauration du musée, n'est pas enCOre adoptée: Cette

situation de blocage peut s'expliquer par le contexte actuel du musée, son

emplacement et l'exlguYté des lieux, qui ne lui permettent pas une bonne mise en

application de cEtte politique de collecte. La conséquence directe de cette situation

est le blocage du développement des collections et partant le blocage du

développement cU musée. Cette situation devrait faire l'objet d'une étude ou d'une
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réflexion pour permettre de trouver des solutions urgentes. Il est nécessaire pour

avancer d'adopter une politique ou une stratégie de collecte efficiente, accompagnée

de mesures financières conséquentes. En effet le volet financier est essentiel dans

l'élaboration de toute politique de collecte, car c'est celui-ci qui déterminera son

application; il s'agira de rechercher de négocier d'acheter les objets dont la valeur est

proportionnelle au prix. Il est donc nécessaire d'institutionnaliser le cadre de

recherche et de mise en place des moyens financiers conséquents. Sous un autre

angle l'adoption d'une politique de collecte libère les initiatives du conservateur, qui

pourra élaborer un programme de développement du musée lisible par ses

partenaires et sponsors mais aussi par la population potentiellement détentrice des

collections.

Le Décret 97-1187/PRlMFA du 26 Novembre 1997 portant création du musée, le

place sous la tutelle du ministère des Forces Armées avec un appui technique du

ministère de la culture; de ce fait ce musée à un statut public. Son personnel est

recruté parmi les militaires selon les besoins du musée. La formation est laissée

actuellement aux soins du Directeur du musée. Le conservateur du musée des

Forces Armées, le Commandant Alexis Manga, a été lui~même formé à l'EPA de

Porto Novo au Bénin. Le Commandant Manga a assuré la formation des sept (07)

militaires en connaissances élémentaires dans les divers domaines nécessaires pour

assurer un bon fonctionnement du musée. C'est ce personnel qui assure

actuellement les seNitudes de fonctionnement du musée. Le conservateur du musée

estime le personnel insuffisant pour assurer un bon fonctionnement celui-cL L'effectif

idéal serait selon lui de: trente sept (37) personnes. Le personnel qui assure

actuellement les sevitudes de fonctionnement au musée des Forces Armées, y est

en détachement, el conservant sa spécialité d'origine. Il serait souhaitable que de

telles dispositions 30ient formalisées dans des textes réglementaires. En ce qui

concerne leur positon militaire de détachés, elle ne leur procure pas forcement de

meilleurs avantagel sur le plan professionnel. Ils sont détachés d'une spécialité au

musée où ils intervennent à temps plein tout en conservant leur statut d'origine. Ceci

astreint de tels indi'idus aux stages de leur spécialité d'origine, pour l'avancement au

grade. Une telle suation peut pénaliser les intéressés. En effet, ceux-ci évoluent

dans une spéci:até où leur expérience professionnelle ne sert pas à leur

avancement dam le grade. En fait ils n'évoluent pas en terme d'expérience

professionnelle dns leur spécialité mais dans une autre spécialité qui ne leur sert
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pas à l'avancement au grade; cependant ils sont obligés de composer dans leur

spécialité dforigine pour l'avancement au grade dans les mêmes conditions que leur

collègues qui sont restés en caserne et qui cultivent leur expérience dans la

spécîalité d'origine. En plus l'avancement se faisant au choix à ég~lité de diplôme, ce

choix pourrait privilégier les individus qui sont restés dans la spécialité d'origine, si

les représentants de ce corps ont un pouvoir prépondérant ou sont plus représentés

au niveau de l'instance décisionnelle d'avancement, ce qui est souvent le cas.

Généralement le personnel présent au corps tife beaucoup plus d'avantage du

commandement que le personnel détaché. Cependant le détachement peut

comporter des sources de motivations notamment le fait d'appartenir à deux entités,

d'être formé dans un nouveau domaine et de recevoir de motivation en nature ou en

espèce etc.... Cet état de fait pose à la fois un problème de profil de carrière et un

problème de formation qui ne sont actuellement pas gênant au musée des Forces

Armées du Sénégal mais qu'il faudrait prendre en compte dans les projets futurs.

Ces problèmes sont du reste bien partagés par l'ensemble des musée africains de

façon générale. Dans le Montesquieu ne souligne t-il pas la différence qu'il faut faire

entre les mœurs et les lois comme insinué plus haut? "Les mœurs et les manières

sont des usages que les lois n'ont point établis, ou n'ont pas pu, ou n'ont pas voulu

." Il Ya cette différence entre les lois et les mœurs qui est que les lois règlent plus

les actions du citoyen et les mœurs règlent plus les actions de l'homme"32 ; Ceci

pour mettre en exergue le caractère impersonnel de la loi par à rapport au moeurs et

la nécessté que ce soit les lois qui gouvernent nos actions. Les mœurs c'est bien

mais la Id c'est mieux en ce sens qu'elle s'impose à tout le monde. Les avantages

que procure une situation à un individu sont mieux quand ils sont institutionnalisés

que quald cela émane d'un jugement personnel. Il est possible comme le

conservaeur lui-même l'a confirmé de créer une spécfalité "muséographie" è l'instar

des autr~s seTVices de l'armée comme l'intendance, les transmissions etc. Une telle

spécialit9 comportera un profil de formation avec des équivalences aussi bien

militaire; qui permettent aux intéressés de pouvoir bénéficier des avantages qui

existen dans l'Armée en la matière et également de faire valoir ces diplômes dans le

domal16 cIvil. Cela n'enlève rien aux qualités militaIres de ces IndivIdus qui

contirueront à subir avec les autres militaires, les stages et la formation continue

justifiint leur grade et appellation. Ces problèmes de profil de carrière et de

32 _ Dldonnaire-encyclopédlque de SOclO!0gie, p 286.
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formation qui sont intimement liés, se posent même au niveau des musées civils.

Ainsi des rencontres ont été initiées pour réfléchir sur l'harmonisation des statuts des

musées d'afrique. Les problèmes qui sont récurrent à tous les musées sont

l'absence de profil de carrière et l'inexistence ou l'inadaptation des formations;

Abdoulaye Camara dit à ce propos dans son exposé au Caire "Au Sénégal il

n'existe effectivement pas de corps de conservateur de musées,,33. Il ajoute" en ce

qui concerne le personnel, il ne bénéfice pas d'une formation appropriée en raison

de j'inadaptation des centres de formation". Les propositions faites pour circonscrire

ces problèmes généraux de la formation des cadres peuvent être envisagées en ce

qui concerne le musée des Forces Armées du Sénégal.

33 -CAMARA, Abdolaye. communication à la l'occasion du 50...• anniversaire de la revue "Présence Africaine". 2001.
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CHAPITRE QUATRIEME:

PROPOSITIONS ET SUGGESTIONS

l- Le cadre infrastructurel du musée

Le musée des Forces Armées du Sénégal après le chemin parcouru, au cours

duquel il a fait la preuve de son intétêt et de sa pertinence doit relancer le

programme de construction de son nouveau siège. Dans un court terme des efforts

devront être faits pour trouver au musée des locaux plus étendus à la hauteur de son

ambition et en attendant la construction du nouveau siège.

II· Contenu muséal

Dans la perspective de faire du nouveau musée un musée polyvalent, celui-ci

doit s'ouvrir à toutes les facettes de l'histoire et de la vie militaire. Les objets

d'aujourd'hui ont tout autant valeur que ceux d'hier. Il s'agit pour ce qui est des objets

d'aujourd'hui, de faire l'inventaire de ceux qui intéresseraient le musée à partir de

l'analyse de la réflexion du conseil scientifique et de prendre des actes de mise à

disposition. La réalisation du contenu muséal passe forcement par J'adoption de la

politique de collecte. Il s'agit alors de :

- définir l'idée forte qui chapeaute et fonde la pertinence des trois thèmes dégagés à

travers les trois étapes de l'histoire militaire du Sénégal;

- écrire la présenlation des trois principaux thèmes du musée ;

- actualiser ces trois grands thèmes dans la configuration présente du musée autour

des expositions lemporaires.

~ faire adopter la politique de collecte pour renforcer les expositions;

- tenir l'inventaire exhaustif des collections à jour;

- veiller au respect des conditions de conservation dans les réserves;

- développer de:; activités connexes visant le renforcement de la capacité du musée;

- développer des rapports d'échanges et de partenariats avec d'autres structures E::t

musée.

111- Le cadreinstitutionnel et les ressources humaines

- Adol1ion de la politique de collecte qui intègre un programme de

développeme.t du musée accompagné du coût du projet et des stratégies de

financement;

- Institutionnaiser les relations de partenariats;

- créer un ccrps des spécialistes du musée avec des équivalences en diplôme avec

le profil du p3rsonnel des musées civils;
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- élaborer les contenus de formations des stages de ce corps et réglementer 18S

conditions d'avancement.

IV- Les ressources financières

- Développer des activités génératrices de revenus: confection et vente

d'objet militaire de souvenir, confection et vente de guide et document, boutique de

vente d'article divers ;

- formaliser les relations de partenariat avec les partenaires potentiels.

- rechercher d'autres partenaires.

Selon Abdoulaye Camara, Les orientations, proposées par les professionnels

africains, suggèrent que les musées deviennent des entreprises plus ouvertes,

créatrices de nouveaux intérêts ; s'impliquent davantage dans la vie et

l'environnement de leur publics; participent à la sauvegarde du patrimoine culturel

traditionnel; prennent des initiatives en matière de recherche, de documentation, de

constitution des collections, de conception d'expositions, d'éducation.

En outre, l''autonomie des musées en Afrique en 1995", est une étude de l'ICOM

pour proposer un modèle qui permet le développement d'initiatives aboutissant à une

gestion plus dynamique que celle des administrations actuelles

v- Animation du Musée et Mobilisation du public

- Développer des programmes d'instruction et de sensibilisation adressés aux

militaires, sur des thèmes en rapport avec les missions et objectifs du musée :

(histoire et traditions militaires, droit de la guerre, protection du patrimoine artistique

et culturel en temps de guerre)

- Structurer la visite du musée par les militaires (une visite du musée par tous les

militaires, par unité, à chaque réorganisation de sa configuration ou contenu et à

chaque organisation d'une exposition temporaire)

- Déplacement du musée dans les casernes pour assurer l'instruction et la mise en

œuvre des programmes d'instruction.

- Développer des programmes éducatifs appropriés en direction des écoliers et

collégiens;

- Formaliser la visite du musée par les écoliers et les collégiens dans le cadre de la

mise en œuvre de ces programmes;



51

- déplacer le musée vers les écoles et autres structures à vocation éducatives pour

des rencontres d'informations.

VI- Démarche pour la création d'un musée

6-1- Théorie

La créativité est un phénomène suscité soit par une vision ou intuition

répondant à un besoin soit par une nécessité ou un besoin évident, à satisfaire:

"c'est le besoins qui crée l'objet" ; par conséquent il en découle une expression ou

un processus d'expression à travers un idéal traduit à l'intérieur d'une idée forte, un

objectif général. Dans le cas d'un musée, l'homme dans son évolution a eu

naturellement besoin de collectionner les objets (comme le font les rongeurs) plus

tard cette façon de collectionner les objets répondait à des besoins divers

d'affirmation. Les musées d'aujourd'hui et particulièrement le musée d'histoire

militaire s'inscrivent dans ce deuxième cadre. Ce besoin d'affirmation fonde leur

pertinence et leur intérêt à travers une idée forte. C'est la pertinence de l'idée forte,

J'objectif général qui va déterminer la configuration et l'importance du nouveau

musée. Cette idée forte peut se traduire comme une philosophie, un idéal, ou un

objectif général.

L'idée forte doit apporter une contribution à l'humanité, à un continent à une nation

voire un groupement humain plus ou moins important. Cette idée doit aller dans le

sens du développement humain et le musée s'inscrit alors comme un moyen

privilégié parmi tant d'aulre pour l'atteindre, la réaliser ou la véhiculer. Le caractère

privilégié du musée concernant le traitement de l'historique réside dans le fait qu'il se

comporte comme un rétroprojecteur: il va au delà du récit historique; il cherche

l'image et l'objet dans le passé pour traverser le temps et le projeter dans le présent

et l'avenir. Cette présentaion des choses permet à l'homme d'analyser facilement sa

situation passée, présente et avenir.

L'idée forte pour se concétiser doit s'articuler autour des grandes étapes de l'histoire

ou du phénomène à œcrire. Elle se décompose alors à cet effet en idées

secondaires ou grand thènes.

C'est pour Illustrer ces gnnds thèmes que l'objet qu'il faut rechercher Intervient.

Afin pour présenter l'oijet il faut élaborer un message. Le tout doit être bien

enchaîné et cohérent: bbjet appartient à une époque; le message décrit l'objet
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dans le sens du thème qui caractérise son époque; les grands thèmes qui

caractérisent les grandes étapes s'articulent pour concrétiser j'idée forte.

6-2- Principales étapes

1- Idée forte répondant a un intérêt général et qui trouve sa meilleure expression à

travers le musée.

2- Caution de l'autorité politique

3- Mise en place d'un comité de réflexion sur les éléments suivants du musée:

- les grands thèmes à retenir;

-"la maquette architecturale;

- le futur emplacement;

- l'évaluation des coOts et les sources de financement;

- stratégies d'acquisition des collections;

selon le questionnement:

- quel orientatbn donner à la future institution ?

- à quels besoins répond-elle?

-quel projet social soutient-elle?

- quels seront les publics?

- quelle est la fonction symbolique qui s'y attache?

- quel rôle jouera-t-elle dans le contexte géographique, économique

et touristique?

- qua rayonnement peut-on en attendre?

4- Adoption de textes portant création; organisation et statut du musée, en

adéquation avec la réglementation en vigueur dans le pays;

5- Lancenlent de la politique d'acquisition des objets et des travaux de construction

du site;

6- mise e1 place de la muséographie;

7- OuvertJre du musée.
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CONCLUSION

Les musées sont des institutions dont la définition a évolué considérablement

au fil des années. On peut distinguer les musées classiques des musées spécialisés,

les musées ayant un statut public des musées privés. La création et la gestion des

musées notamment les musées d'histoire militaire est un phénomène complexe dont

la démarche s'adresse beaucoup plus au contenu qu'au cadre architectural qui n'est

pas négligeable. C'est justement dans la perspective de la création d'un musée

d'histoire militaire au Burkina Faso que cette étude a été initiée. Elle a consisté dans

un premier temps à construire un cadre standard d'un musée d'histoire militaire à

partir des documents écrits et les exemples des musées des Invalides en France et

de la guerre au Canada. La deuxième étape a consisté à amener le musée des

forces armées du Sénégal dans ce 'cadre afin de l'analyser. Enfin à l'issu de cette

analyse des propositions et suggestions ont été faites.

Dans l'exposé du cas du Sénégal il ressort essentiellement les caractéristiques

suivantes: un intérêt accru du public pour le musée des Forces Armées, une

stratégie de collecte et d'acquisition des objets développés avec succès par le

musée à travers des expositions temporaires et itinérantes, une faiblesse

institutionnelle notamment en ce qui concerne la politique de collecte, et des

contraintes diverses notamment l'exiguïté des locaux, et la faiblesse des ressources

humaines.

Les difficultés qui ressortent parmi les caractéristiques énumérées n'ont pas

empêché le musée des Forces Armées d'émerger et d'occuper sa place dans un

paysage muséal Sénégalais relativement fourni.

A l'issue de l'analyse, de nouvelles propositions ont été faites pour renforcer la

capacité du musée des Forces Armées et promouvoir son développement; il s'agit

notamment de propositions pour restructurer le contenu muséal afin de le rendre plus

adéquat et plus cohérent au cadre défini par Je comité scientifique, relancer la

collecte, améliorer la capacité et la production des ressources humaines, et enfin

renforcer les sources de financement.

Au terme de l'étude une démarche standard de création de musée a été proposée.
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Guide d'entretien

1· Connaissance et intérêt du musée d'histoire militaire des Forces Armées

1-1- Connaissez-vous le musée des Forces Armées sénégalaises?

1-2- L'avez-vous déjà visité?

1-3- Pensez-vous que le musée peut contribuer à véhiculer une image de l'Armée?

II· Rôle et missions d'un musée d'histoire militaire

2-1- Quelles rôle et missions doit jouer un musée d'histoire militaire?

2-2- Quel public doit viser un musée d'histoire militaire et pourquoi?

III· Contenu et message d'un musée d'histoire militaire

3-1- Quel contenu doit avoir un musée d'histoire militaire?

3-2- Qu'est-ce qui doit caractériser voire particulariser le contenu, le message, la

présentation d'un musée d'histoire militaire?

IV- Organisation et fonctionnement

4-1- Le cadre institutionnel (absence de politique de collecte)

4-2- ressources humaines financières et infrastructures

4-3- Selon vous quelle est la meilleure organisation entre le musée actuel polyvalent,

une organisation en musée spécifique pour chaque entité et une régionalisation

voire une décentralisation du musée?

4-4- Etes-vous prêt à contribuer financièrement à travers votre institution

annuellement pour le fonctionnement du musée?

4-5- quelles suggestions et contributions pouvez vous faire à l'endroit du musée des

Forces Armées ?



J's1i:RE DES FORCES AmIS
___ ~T -_ DD:'REI' l'r> ~n .1097 / PR/MFA

~Otan! le décret nO 93-1067 du 20 septeùJt-e
1993-, portant ~tia"l Q.1 Hinistère des
Forces armées 1 uodifi6 par les décrets nO

95-348 du 7 avril 1995 et nO 9&.35 du
10 janvier 1996

•

lE PRESIDENt DE U>. RERJBLIÇUE,

Vu la Constitution, rotarment en ses articles 37, 38 et 65 ;
Vu la loi du 16 rrars 1882 St.O:' l'adrni.nistration de l'Anrée ;
Vu la loi nO 70-23 du 6 juin 1970, PJI1:ant arganisat:ion générale de la Défense

natiorele, m::xli.fiée par les lois nO 72-92 du 29 rov€!'llbr€ 1972 et nO 82-17 du
23 juillet 1982 ;

Vu la u:>i nO 84-62 du 16 Aoüt 1984, relative à l'organisation générale des 'Forces
anrées, canplétée par la loi nO 89-02 du 17 janvier 1989 ;

Vu le décret nO 93-717 du 1er juin 1993, pJrtant ranination du Premier Mitristre
Vu le décret nO 93-1067 du 20 septarOre 1993, p:lrtant organisation du Ministère

des Forces armées, rrexiifié par' les décrets nO 9S~348 du 7 avril 1995 et nO 96-35
du 10 janvier 1996 ;

Vu le décret nO 95-312 du 15 rrers 1995, portant n::::rni..ration des Mi.ni..stres, ln;Xti.fié
par le déq-et nO 95-748 du 12 septembre 1995 ; ,

Vu le déçret nO 95-315 du 16 nars 1995, -portant ré~ition des services de l'Etat
et du con~le des établisserrents PJblics, des sociétés nationales et des socié­
tés à particip:1tion publique ent're la Presiderce de la Rép-lblique, la- Primature
et les Ministeres ; -

SUr le Rapport du Ministre des Forces a:.mées

- D E ~ RET E --------------------
Prticle ~er - L'article 7 du décret ~o 93-1067 du 20 septembre 1993, portant
orgamsat:wn du Ministère des Fo-n::es anrées, est ~lété cemœ suit:

!près : "La. Direction des Affai.res .A::lrni.nistmt ives, de l' Equip2!I'€ITt
et du Budget ll

Ajouter °La Direction du l-Usée des Forces anrées!:

( Le reste sans changarent)

Ar:ticl~ 2 - Il est cœÉ un article 13 bis intitulé comne suit

IlArticle 13 bis - La Direction du Musée des Armées a pour mission de .ooll~ter,

de conserver et 0.2 diffuser le Patr:irroine histo-rique et cultur'e1 national .et
internatiQrdl intér-essa.nt les Forces Arnées.

La D~tion est articulée en trois Divisions ~i.àlisée.s

- la Division Historique ;
- la Division Technique-Restaurdtion
- la Division Gestion et Lxposition.

.... / ...



DECRET, tfO 97. 1 1/?5' " /PRlMfA
~'l '

p:>rtant orgarùsa.tion et forctionnement de la
Directio.n :du Musée des Forces Armées

LE PRESIDorr DE LA REPUBLIQUE

VU la. Constitution, notamncnt en ses articles 37, 38 et 65 ;
Vu la loi nO 70-23 du 6 juin 1970, partant organisation générale de la défense

nationale, modifiée ~2r les lois nO 72-92 du 29 novembre 1972 et n~ 82-17 du
23 juillet 1982 j

vU la loi nO 84-62 du 16 Aoat 1984, relative à~:I"'brganisation générale des Forces
armées, complétée par la loi nO 89-02 du 17 janvier 1989 ;

lu le décret nO 93-717 du 1er juin 1993~.PJ'C'tant nomi.nation du Pl:'emier Ministre ;
lu le décret nO 93-1067 du 20 septembI"E,!.', 1993, p:>rtëlI1t organisotion du Ministère

des Forces armées, modifié par les décret nO 95-348 du 7 Avril 1995 ,: nO 95-35
du 10 janvier 1996 et nO 97-1097 du 03 novembre 1997.;

Vu le décret nO 95-312 du 15 mars 1995, portant nomination des Ministres, modifié
par le décret nO 95-748 du 12 septembre 1995 ;

Vu le décret nO 95-315 du 16 mar~ 1995, portant répartition des services de IfEtat
et du contrôle des ~tablissements publics, des sociétés ratiomles et des socié­
tés à participation publique entre 1<\ Présidence dt=:: la Rf.:)ll~lique, l~ Prinuture
et les Ministères j

Sur le rapport dL< ~linis~ des Forces armées

D E CRE T E -

TITRE PRD1IER

~lission - ~it~on

Article premier - Le présent décret fixe l'organisation et _(' fonctionnement de la
Direction au MUsée des' Forces Armées.

Article 2 - La Direction du Mus-'e des Forces armées a p:icr mission d collecter, de
xmserver et de diffuser le patriIroine historique et cul tur~l nntioœl et interne""! io-­
!"\81 dans le dOTlBrne mil itaire .

~ÏQle 3 - La Direction du Musé~ des Forces armées est ~ssurée, sous l'autorité du
f1îiûStre 'ch:ll'gé des Forces années, par un Dir€eteur appelé "Conserve:teur ll assisté de
Chefs de Divisions.

La Direction est é'.rticulée 2n trois divisions spécüùi.sées

- la Division Historique ;
la Division Technique-Restauration ;

- la Division Gestion des Expositions.

Elle dispose d'un conseil scientifique dont la composition est fixée par
{Lrr€té du Ministre des Forces arrrkes.

TITRE II

Organisation ct J\ttributions des Organes de Direction
•

.... / ., .



TI1lŒ III..
/

/ Dispos!tions . Finales

ticle 9 - Le tableau d'effectifs et de d:rtation de la Direction du M..lsée des Forces
iiéëS est fixé par décision du Ministre des Forces Arr!ées.

ticle 10 - Le Directeur prépare le reglerœnt intérieur qu 1 il soumet au H:ini..stre des
t'Ces f\!'fœeS pour approbation.

ticle 11 - Le Directeur du Musée des FoI'(:es Années est adm.i..nist:ro.teur des crédits
légués par le Ministre des Forces armées. Il dispose également des recettes générées
~ les ùctivités du Musée pour ùffiéliorer les conditions de trûvùil.

ticle 12 - Les l'T'Cd:ùités protiques de fonctionnement du Mu.sée sont fixées par
rAté au Minï.st:r€ des Forces Ar'rrées.

ticle 13 - Le Ministre des Forces Ar5rées et le Mi..ni.stre de lù a.ù:ture sont chargés,
a~W1 en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret qui seru PJblié au
urnal officiel. (

1

fait à Cakar, le 26 Novombro 1997

At:dou DIOUF



.\
-

-- '-.~' _-~-=-8URkLN~ -FAS.O.

IJNTŒ...PROG RES ·ruSTICi:

~--' ---.-'~->:.-::,;. , W4 -"',' - --'' ---
. _ -, - :: - .,- '-. ARRETE-N'02003- ---------DEFJSG/CCA :- _

_ -'" .0, -,--=p~rtiùlt:oriâflisalloIl,a_H~ibùlions-et __~ - -
. foôCtionriement.du :Ce'ntre Culturel d-es-Annees .

-LE 'MÏNIST-RE=DE_LA'DEFENSE

Vu la Constitution;

Vu le décret n02002-2041PRES du 06 jUin 2002, portant nomination du Premier Ministre;

Vu le décret n02002-2051PRESIPM du 10 juin 2002. portant composition du Gouvernement
du Burkina Faso;

Vu le décret nC 2002-255/PRESfPM du 18 juillet 2002, ponant allribuliollS des membres du
Gouvernement:

Vu la loi n074-60/AN du 03 août 1960, portant création de l'Armée nationale ~

Vu la loi n° 26/94/ADP du 24 mai 1994, portant organisation générale de la Défcnsè

Nationllk :

Vu la loi n"009-Y0t'/\N du 16 (lvril 1998, portant statut général des personnels des Forces
Armées Nalioll<1lcs :

Vu Je d~(.re1 n° 2002-385IPRESIPMIDEF du 30 septembre 2002 ponant organisation du
Ministère de la Défense;

Vu l'Arrêté N°99-0065/DEF/CAB du 4 juin 1999 portant création d'un Centre Culturel des
Années ~

Sur proposition du Secrétaire Général du Ministère de la Défense.

ARRETE

Cil A PITRE 1 : OISPOSITIONS GENERA LES

Article t : 1. 'organisation, les ôllrioutions ct le fonctionnClTll;nl du Centre ClJlturei des
Armées (CCA) sont régis par les dispositions du présent arrêle.
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.. '- Article,8".~ Le ,Sei-0c~ A4rnin-!stratif eLI.màiiBler e.stJ:hargé lleTadminîStration .et··âe-Ja' .-:~ -='".:- ~ .
..' '.gèstion des' ressoLii.G:e:s=:frnan:èh~F,ÇS, maÙrielles'-erh~ames- du ·Cëntre. '..-::_<-~~ _-

- = - - - - -

Article 9 : Le Bureau SéëùTIté ~t Acc~eil «stc~argé ~e : .' . -.
la sécuri.té d~ p.èrsorulel et dès b.iens du Centre et des visiteurs; ..'
j4accueil et de.' r-orientatiorÏ' des'. visiteurs vers les' différents centres
d'~têrêf' . . "-

Sedion 2 .: Du Musée des ArméeS

Article 10: Le Musée des Années comprend trois bureaux:
• le Bureau Documentation Historique ;
• le Bureau Conservation-Restauration;
• le Bureau Gestion des Expositions.

Le Musée est placé sous la responsabilité d'un Conservateur.

Article Il: Le Bureau Documentation Historique est chargé de l'administration, de la
corrunwlication et de l'exploitation des archives du Musée.

Article 12, Le Bureau Conservation-Restauration est chargé de :
mener toute action permenan t d' élSSlI rer 1a s.éc li ri té physique des
collections ;
la confection des maquc!les d'cxpo~ilIOl:S tcmporClires.
rcrmanentes, itinérantes..

II comporte une section Réserve et une section Rcstaurarion.

Article 13 : Le Bureau Gestion des Expositions est chargé de:
l'organisation et la programmation des exposition s ;
la gestion des ressources matérielles, humaines ct fina.ncières entrant
dans le cadre de l'organisation des expositions;
toute activité de promotion des collections du Mllsée ;
l'organisation de toute participation du Musée de l'Armée à des
expositions organisées au plan national ou inlelll<lIinna\.

Scction 3 : De la Bibliothèque des Armées

Article 14 : La l3ib1Jolhèque des Amlées comprend tTois Bureaux:
• le Bureau Documentation;
• le Bureau Archîves ;
• le Bureau Photothèque.

La Biblîolhèque des Armées esl placée sous la responsabilit~ ct' Lln
Conservateur.
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Articlê 24 : Le Conservateur du Mus&,.le Conservateur de la Bibliothèque)
l'Animateur du Centre de·lolsirs et 'le chef-du Service Administratif et·

- - Financier sont'nO~Tnés'~par àIT~~~ du MiJP.stre de -la Défense sUr p'rop'é>~ti()b du
. Secrétaire GéÙéraJ du Mllnstère de la-:Péfense. - -. ~.' "'... ' : -

TIs ont rang de chefde se~ce des Directions Centrales du Ministère
de la Défense..

Article 25 : Les bureaux sont dirigés par des Chefs de Bureau nommés par Note de
service du Secrétaire Général sur proposition du Directeur du Centre
Culturel des Armées.

CHAPITRE 4 : DISPOSITIONS FINALES

Article 26 : Le présent arrêté abroge toutes dispositions antérieures contraires.

Article 27 : le Chef d'Etat Major Génér3.1 des Années, le Secrétaire Général du
Ministère de la Défense, le Directeur Central de l 'Intendallce Militaire et le
Directeur du Centre Culturel.des A.n:nées sont chargés chacun en ce qui le
conceme de l'exécution du présent arrêté.

Ouagéldougou le

LOllG1..JE

20 Y
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